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 ENCYCLIQUE « EVANCELII PRAECONES » 
sur les développements des Missions catholiques 


| ; (21 en 


. L'Encyclique Evangelii praecones s'adresse 
l'épiscopat; au clergé et aux fidèles du 
onde entier. Dans sa première partie, elle 
etrace brièvement les grands progrès réalisés 
Mpar les Missions catholiques durant les vingt- 
ing dernières années. Ensuite, le Pape rap- 
pelle ou indique les règles ou directives 
suivre sur le terrain religieux et social pour 
donner à la propagation de la foi dans le 
monde une impulsion toujours plus vigou- 
reuse. On sera frappé de l'adaptation de cer- 
aines directives aux nécessités, à la mentalité, 
aux conditions de l’époque actuelle. Publiée 
pour le 25° anniversaire de Rerum Ecclesiae 
(27. 2. 1926), de Pie XI, la nouvelle Encyclique 
se propose le même objet : De sacris missio- 
nibus provehendis (le développement des 
Missions). Quant à la Lettre apostolique 
Maximum illud (30 novembre 1919), elle con- 
cerne, elle, aussi, « la propagation de la foi 
à travers le monde >». Ces trois documents 
pontificaux constituent, malgré leur diversité 
de présentation, une magnifique synthèse des 
obligations, des vertus, des règles d’apostolat 
pes missionnaires catholiques, et témoignent 
aussi des services rendus par les missionnaires 
à la civilisation du monde et à l’évolution cul- 
fturelle des peuples. 
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latin de cette Encyclique dans l’Osser- 
17 juin 1951. La traduction ci-dessus 
par la Cité du Vatican. Les sous-titres 
la version italienne de l’Encyclique. 
17-2008) 


{1) Voir le texte 
étore Romano” du 
-a été communiquée 
sont empruntés à 
 (Osservatore Romano, 
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A nos vénérables frères les patriarchez, pris 
mjats, archevéques, évêques et autres Ordi- 
naires locaux en paix et commurion avec le : 

Siège apostolique, 


PIE XII, PAPE : 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


Introduction. 


Les prédicateurs de l'Evangile qui, dans des 
champs de travail presque infinis, peinent 
« pour que la parole de Dieu poursuive sa 
course et soit en honneur » (2), sont, d’une 
façon particulière, présents à Notre esprit et 


‘à Notre cœur au cours de la vingt-cinquième 


année qui s'écoule depuis la promulgation par 
Notre prédécesseur d’immortelle mémoire,. 
Pie XI, de l'Encyclique Rerum Ecclesiae (3), 
dans laquelle il donnait des règles très sages 
pour le développement toujours plus grand 
des Missions catholiques. Et considérant com- 
bien pendant cette période une aussi sainte 
cause a progressé, Nous sommes pénétré 

d’une grande joie. En effet — comme Nous 
avons eu l’occasion de l’affirmer le 24 juin 
1944 en Nous adressant dans une audience 
aux directeurs des œuvres missionnaires pon- 
tificales, — « l’ardeur et le zèle déployés par 
les propagateurs de la religion chrétienne, 
aussi bien dans les régions déjà éclairées par 
la lumière de l'Evangile que dans les nations 


(2) II Thess. xx, 1. 
(3) Acta Apostolicae Sedis, 1926, p. 65 sq. 
de Pie XI, t. III, p. 143. 
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Actuellement, cependant, en ces temps 
pleins de troubles “et dé menaces, où de nom- 
breux peuples sont. séparés les uns ET autres 
par des oppositions éciproques, i . Nous 
semble particulièremen F portun à recom- 
mander cette cause une fois po plus, attendu 
que les messagers de l'Evangile conseillent à 
tous les hommes la bonté humaine et chré- 
tienne et les exhortent à des rapports frater- 
nels qui-s’élèvént au-dessus des rivalités et 
des frontières nationales. 

Voilà -pourquoi, lorsque, dans les circons- 
tances rappelées plus haut, Nous Nous adres- 
sions aux directeurs 
ue Nous leur disions entre autres choses : 

La nature de votre charge, qui n’est res- 
lréinte par aucune limite nationale, ainsi que. 
votre travail commun et fraternel font res- 
sortir aux yeux de tous ce caractère remar- 
quable de l'Eglise catholique qui n’admet pas 
la discorde, qui fuit les désaccords et. 
demeure absolument étrangère aux divisions 
qui troublent les peuples et parfois les bou- 
leversent. misérablement ; Nous parlons de la 
foi chrétienne, de la > charité: chrétienne: 


_ envers-toùs les hommes, qui se transportent 


au delà de tous les partis en guerre, au delà 
des frontières de tous les Etats, au delà :de 


tous les territoires et de tous les océans, qui 


vous excitent et vous stimulent tous et chacun 


à atteindre le but que vous vous êtes fixé et 


qui consiste à étendre le royaume de Dieu 


_ à toutes les parties de la tèrre. » (5) 


C’est pourquoi, profitant volontiers de l’oc- 
casion offerte par le 25° anniversaire de l’En- 
cyclique Rerum Ecclesiae, Nous louons avec 
grande joie le travail déjà accompli et Nous 


- vous exhortons tous à le poursuivre toujours 


avec la plus grande ardeur, vous tous: véné- 
rables frères dans l’épiscopat, vous, propaga- 
teurs de l'Evangile, ministres sacrés et chacun 
des fidèles, soit qu’ils travaillent dans les ter- 
ritoires qui sont encore pays de Mission, soit 
qu’en un point quelconque de la terre, par des 
prières adressées à Dieu, par la formation et 


laide apportées aux candidats se. destinant 


aux Missions, ou bien enfin en quêtant des 


aumônes, ils viennent en aide à cette cause si 


importante. 


Progrès. 


Nous aimons d’abord parler brièvement. ici 
des progrès réalisés. Æn 1926, on comptait 
400 Missions; actuellement, on en compte. 600; 
alors, les catholiques n’atteignaient pas 15 mil- 


Jions ; aujourd’hui, ils sont près de 20 800 000. 


En cette même année. 1926, les prêtres, soit 
venus de l’extérieur, soit des Missions mêmes, 
étaient 14 800 ; aujourdhui, ils sont plus de 
26 800. À cette époque, tous les pasteurs chefs 
de: Missions étaient étrangers ; en vingt-cinq 
ans, 88 de ces Missions ont été confiées au clergé 


_ indigène, et comme, en de nombreux endroits, 


la hiérarchie ecclésiastique est déjà normale- 


(4) À. À. S., 1944, p. 209. 
(5). A, À. S:; 1944, p. 207. 
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l'est vraiment catho olique et qu’elle ne peut êti 
des œuvres. _mission- 


-sont à présent. 4300, et ‘de nombreux Sémi 


-plus nombreuses qu’alors; on peut dire éga 
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va constituée dec Es : évêques f 
parmi les habitants du lieu, il apparaît enc 
plus clairement ET religion de Jésus-Ch 


considérée comme étrangère en aucun point 
de la terre, 0 5 
-. C’est ainsi que, pour donner des exemples. 
‘au À Pakistan et en certaines régions da 
Afrique, la hiérarchie ecclésiastique a été 
établie selon les lois canoniques ; trois Con 
ciles « pléniers » de très grande importance 
ont été réunis : le premier en 1934, en Indot 
chine ;- le second en 1937, en Australie, et Id 
troisième l'an dernier, aux Indes. Les Petits 
Séminaires ont grandement augmenté e 
nombre et en qualité; les Grands Séminaires 
qui, il y a vingt-cinq ans, n'étaient que 1 770 


naires régionaux ont été construits. 
A Rome, au collège de la Propagande, un 
Institut missionnaire a été fondé; à Romel 
également, et en d’autres endroits, de nom) 
breuses chaires de missiologie ont été constii 
tuées. A Rome, encore, le collège Saint-Pierr& 
ja-été institué pour la formation plus complète 
-des prêtres indigènes aux sciences Sacrées| 
à la vertu et à l’apostolat. Deux nouvelles Uni 
versités ont été fondées ; les collèges, qui 
précédemment, étaient environ. 1600, & 
aujourd'hui ] plus de 5 000 ; les écoles élém 
taires et moyennes sont à peu près deux 


lement que le nombre de dispensaires. et de 
hôpitaux, où sont soignés toutes sortes 4 
malades, d’infirmes et de lépreux, a doublés 
De plus, l’Union missionnaire du clergé a pri 
pendant ces années, un développement. coi 
sidérable ; l’agence Fides a été créée, dont |. 
but est de rechercher, rédiger et diffuser le 
nouvelles religieuses ; la presse missionnair il 
a presque partout augmenté ses éditions et seu 
tirages; de nombreux Congrès missionnaire 
ont été tenus, parmi lesquels il convient d: 
signaler celui qui eut lieu lan dernier à Romi 
pendant l’Année Sainte, et qui a fort biee) 
montré tout ce qui a été réalisé dans cet ordr# 
d'idées ; il n’y a pas longtemps, un Congrèt 
eucharistique, tenu dans la Côte de l’Or,. 
Kumasi, a réuni dans une piété fervente un! 
nombre remarquable d’assistants ; finalement: 
en faveur de lŒuvre pontificale de la Sainte 
Enfance, Nous avons désigné un jour : spécia 
‘chaque année, destiné à la promouvoir par’l} 
prière et les aumônes (6); tous ces faiti 
montrent clairement que les œuvres d’apos 
tolat répondent comme il se doit aux change 
ments de conditions et aux besoins nouveau 
par de nouvelles méthodes et des entreprisèk 
plus adaptées. } 
Il ne faut pas omettre de signaler quai 
durant cette période, cinq délégations apostc 
liques ont été juridiquement constituées el 
diverses régions qui dépendent du Conseil 
suprême de la Propagande; en outre, bo! 
nombre de territoires dépendent désormail 
de nonces et d’internonces apostoliques. Nou 
aimons, à ce sujet, déclarer que la présenci 
et le zèle de ces prélats ont déjà porté de 


"#1 


A. A. S., 1951, p. 88 


(6) Epist. Praeses Consili. 


fruits très. abondants ; ils ont surtont obtenu 
ue les œuvres missionnaires, mieux  orga- 
isées ‘et s’aidant mutuellement davantage, 
oncourent plus efficacement au même but, 
os légats ont aussi grandement concouru à 
zette même fin en visitant chaque région, en 
participant, revêtus de Notre autorité, à des 
éunions épiscopales dans lesquelles les Ordi- 
aaires locaux mettaient en commun leur expé- 
ience en vue du bien général pour déterminer 
es méthodes d’apostolat plus convenables et 
plus faciles. Ce concours fraternel de la foi 
2t des œuvres eut aussi cet avantage que les 
autorités civiles et ceux qui. ne partagent pas 
a foi catholique eurent une plus grande estime 
le la religion chrétienne. 
Ce que Nous venons de rappeler brièvement 
æEles progrès des:Missions pendant ces vingt- 
Minq dernières années, et ce que Nous avons 
pu voir pendant l’Année Sainte — lorsque 
des foules importantes affluaient à Rome des 
égions lointaines cultivées par les prédi- 
ateurs de l'Evangile pour obtenir les dons de 
Dieu et Notre Bénédiction, — ces choses, 
disons-Nous, Nous incitent vivement à renou- 
eler le vœu ardent de l’Apôtre des nations 
uand il écrivait aux Romains : «… Pour vous 
ommuniquer quelque don spirituel qui puisse 
ous affermir, ou plutôt pour vous encourager 
chez vous mutuellement par la foi qui nous 
t commune à vous et à moi. » (7) 
Et il Nous semble que le divin Maître lui- 
même nous répète à tous ces paroles de conso- 
ation et d’exhortation : « Levez les yeux 
et voyez les champs : ils sont déjà blancs 
pour la moisson. >» (8) Cependant, comme les 
‘Mpropagateurs de la vérité chrétienne ne suf- 
fisenÿ pas aux besoins actuels, à ces paroles 
épond en quelque sorte l’invitation du même 
“@ivin Rédempteur : « La moisson est abon- 
dante, mais les ouvriers sont en petit nombre. 
Priez donc le Maître de la moisson d’envoyer 
des ouvriers à sa moisson. » (9) 
Nous savons, assurément, et c’est une grande 
onsolation pour Notre cœur, que le nombre 
de ceux qu’un instinct surnaturel appelle à 
propager l’Evangile par toute la terre aug- 
Æmente heureusement de nos jours et ravive les 
espoirs de l'Eglise ; mais il reste encore beau- 
icoup à faire, il reste beaucoup à obtenir de 
Dieu par d’humbles prières. Considérant les 
innombrables nations qui doivent être ap- 
“pelées par ces ouvriers évangéliques à l'unique 
“fbercail et à l’unique port du salut, Nous adres- 
sons au chef céleste des pasteurs ces paroles 
de l’Ecclésiastique : « De même que vous avez 
montré devant eux votre sainteté en nous, de 
même devant nous manifestez votre sainteté 
“en eux, pour qu’ils apprennent, comme nous 
\Pavons appris nous-mêmes, qu’il n’y a pas 
#dautre Dieu que vous, Seigneur. » (10) 
© 4 


A Pas Persécutions. 


FX Ces heureux accroissements des Missions 


jont été dus non seulement aux travaux des 
‘isemeurs de la parole divine, mais aussi au 


1 
fl} (7) Rom. 1, 11-12. 

fl (8) Joan. 1v, 35. 

|» (9) Matth. 1x, 37-38. 
10) Eccli. XXXVI, 4-5. 


———— | Actes. du Saint-Siège 


sang versé en abondance dan®le témoignagé 
du martyre; car, au cours de ces. dernières 
années, les persécutions les plus âpres contre 
l'Eglise naissante se firent sentir en certaines 


nations. De nos jours, même, telles régions de. 


l’'Extrême-Orient voient verser le sang pour la 
même cause, Nous apprenons, en effet, que 
pour, avoir été courageusement fidèles à leur 
religion, de nombreux chrétiens, des reli- 
gieuses missionnaires, des prêtres indigènes 
et même certains évêques, ont été chassés de 
leur domicile et privés de leurs biens; ils 
souffrent de la faim hors de leur pays, ou bien 
sont jetés en prison ou en,camp de concen-‘ 
tration, ou même parfois sont sauvagement 
mis à mort. 

C’est pour Notre cœur une très grande souf- 


france que de songer aux angoisses, aux dou- 


leurs, à la mort de ces fils très chers; non 
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seulement Nous les accompagnons tous de. 


Notre amour de père, mais Nous en parlons 
avec un respect paternel, car Nous savons fort 


bien que leur rôle s'élève parfois jusqu’à la 


dignité du martyre. Jésus-Christ, le premier. 


des martyrs, a déclaré : « S’ils m'ont persé-. 


cuté, ils vous persécuteront vous aussi » (11); 


« dans le monde, vous aurez de la tribulation ; 
mais, ayez confiance : moi, j'ai 


terre ne meurt pas, il demeure seul ; mais s’il 
meurt, il porte beaucoup de fruits » (13). 
Les messagers et propagateurs de la vérité 
et de la vertu chrétiennes qui, loin de leur 
patrie, trouvent la mort en s’acquittant de leur 


sainte fonction, sont des semences dont la 


volonté de Dieu fera un jour germer des 
fruits très abondants. C’est pourquoi l’apôtre 
Paul affirmait ::« Nous nous glorifions dans 
nos tribulations » (14); 


chrétiens de son temps en ces termes : « Le 
Seigneur a voulu que nous nous réjouissions 
et que nous exultions dans les persécutions 
parce .que lorsque les persécutions se pro-. 
duisent, c’est alors que se distribuent les cou- 
ronnes de la foi, c’est alors que sont éprouvés 
les soldats de Dieu, c’est alors que les cieux 
sont ouverts aux martyrs. Nous n'avons pas, 
en effet, donné notre nom à la milice pour 
devoir songer uniquement à la paix et refuser 
le combat, alors que le Seigneur le premier 
a marché au combat, notre Maître en humilité, 
en patience et en souffrance, lui qui a fait 
le premier ce qu’il enseignait à faire, lui qui 
a souffert le premier pour nous ce qu’il exhor- 
tait à souffrir. » (15) 

Les semeurs de l'Evangile qui peinent aujour- 
d’hui dans les régions lointaines font progresser 
une cause semblable à celle de l'Eglise primi- 
tive. Ceux, en effet, qui, avec les princes des 
apôtres Pierre et Paul, apportaient la vérité de 
l'Evangile à la citadelle de l'Empire romain, 
se trouvaient à Rome à peu près dans des 
conditions. semblables. Quiconque considère 
l'Eglise qui naissait à cette époque la verra 


(11) Joan. 
(12) Joan. 
(13) Joan. 
(14) Rom. v, 3. 

(15) S. Cypriani Epist. LVI; P. L. IV, 351 A. 


vaincu le 
monde » (12) ; « si le grain de blé tombé en 


et saint Cyprien, . 
évêque et martyr, consolait et exhortait les 
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dépourvue de tôOutes ressources humaines, sou- 
mise aux difficultés, aux malheurs, aux attaques; 
il ne pourra se défendre d’un sentiment d’ad- 
miration en voyant que la troupe pacifique des 
chrétiens a vaincu une puissance telle qu’il n’y 
en avait peut-être jamais eu de plus grande. 
Or, ce qui est arrivé alors arrivera encore 
sans aucun doute maintes et maintes fois. De 
même que le jeune David, se confiant plus 
dans le secours divin que dans sa fronde, jeta 
à terre le géant Goliath que protégeait une 
cuirasse, ainsi, cette société divine que le 
Christ a fondée ne pourra jamais être vaincue 
par aucune puissance terrestre, mais elle triom- 
phera d’un front serein de toutes les attaques. 
Bien que Nous sachions que cela soit leffet de 
promesses divines qui ne failliront jamais, 
Nous ne pouvons cependant Nous retenir 
d'exprimer Notre reconnaissance à tous ceux 
qui ont témoigné de leur foi courageuse et 
invincible en Jésus-Christ et à l'Eglise, co- 
lonne et fondement de la vérité (16), tout en 
les exhortant à continuer toujours avec la 
même constance. 

Nous recevons très souvent des nouvelles de 
cette foi invincible et de ce courage intrépide, 
et c’est pour Nous une grande consolation. 
S'il n’a pas manqué d'hommes pour s’efforcer 
de séparer les catholiques de ce Siège aposto- 
lique de Rome, sous pétexte que l’amour de 
chacun pour sa propre patrie et la fidélité 
envers elle requerraient une telle séparation, 
Nos fils ont pu et peuvent, à bon droit, 
répondre qu'ils ne le cèdent à aucun citoyen 
en matière de patriotisme, mais qu’ils veulent 
absolument jouir d’une juste liberté. 


Le travail à accomplir. 


Ce qu’il faut bien avoir présent à l’esprit, 
et que Nous avons déjà signalé plus haut, c’est 
que le travail qui reste à faire demande un 
effort gigantesque et d’innombrables travail- 
leurs. Rappelons-nous qu’une immense multi- 
tude de nos frères « demeure assise dans les 
ténèbres et l’ombre mortelle » (17), et que leur 
nombre est de l’ordre d’un milliard, C’est 
pourquoi semble résonner encore l’ineffable 
gémissement du Cœur très aimant de Jésus- 
Christ : « J'ai aussi d’autres brebis qui ne sont 
pas de ce bercail ; celles-là, également, il faut 
que je les conduise, et elles écouteront ma 
voix, et il Y aura un seul troupeau, un seul 
pasteur. » (18) 

Et il ne manque pas de pasteurs, . comme 
vous le savez, vénérables frères, qui s’ef- 
forcent d’écarter les brebis de cet unique ber- 
cail, de cet unique port du salut ; vous savez 
aussi que ce péril est, en certains endroits, 
plus grand de jour en jour. Cest pourquoi, 
considérant devant Dieu cette immense multi- 
tude d'hommes qui sont encore privés de la 
vérité évangélique, et mesurant toute la gra- 
vité du danger dans lequel tant d'hommes 
se trouvent, soit à cause de l’extension du 
inatérialisme athée, soit à cause d’une certaine 
doctrine qui se dit chrétienne, mais qui est, 


HOACÉERCTIM nt, 115: 
(17) Ps. cvr, 10. 
(18) Joan. x, 16. 
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en fait, imbue- des idées et des erreurs co 
munistes, Nous sommes saisi d’une vive 
angoisse et poussé à promouvoir partout | 
de toutes Nos forces les œuvres de l’apostolat, | 
et Nous considérons comme adressée à Nous: !: 
même l’exhortation du prophète : « Crie à. 
pleine voix, ne te retiens pas, fais retentir ta | 
voix comme la trompette. » (19) -% 

Et Nous recommandons à Dieu, d’une ma- 
nière spéciale, dans Nos prières, les ouvriers 
apostoliques qui s’adonnent aux Missions dans ; 
les régions intérieures de l’Amérique latine, | 
car Nous savons à quels dangers, à quelles ; 
embüûches ils sont exposés par les erreurs à 
cachées où manifestes que répandent les non- 4 
catholiques. |} 


Le missionnaire. 


Dans l'intention de rendre plus «efficace l’ac- 
tivité des prédicateurs de l'Évangile, et pour 
qu'aucune goutte de leur sueur et de leurtk 
sang ne soit répandue en vain, Nous voulons à 
exposer ici brièvement des principes et desk 
règles selon lesquels l’action et le zèle des 
missionnaires doivent être conduits. Z 

Il convient tout d’abord de remarquer quetk 
celui qui, par une inspiration surnaturelle, esti# 
appelé à faire fleurir chez les nations païennesi# 
et lointaines la vérité de l’Evangile, est des- 
tiné à une fonction tout à fait grande, toutil 
à fait élevée. Il consacre, en effet, sa vie à Dieu 
pour propager son règne jusqu'aux extrémités# 
de la terre. Celui-ci ne recherche pas ses! 
propres ‘ avantages, mais ceux de Jésus 
Christ (20). Celui-ci, enfin, considère comme! 
adressées particulièrement à lui-même cesl 
phrases magnifiques de l’Apôtre des gengils, :# 
« Nous faisons fonction d’ambassadeurs..! 
pour le Christ » (21); « si nous vivons dans 
la: chair, nous ne lcombattons pas selon Jai 
chair » (22); « je me suis fait faible avec les! 
faibles, afin de gagner les faibles » (23). 

Il doit donc considérer comme ‘unal® 
seconde patrie la terre à laquelle il vien 
porter la lumière de l'Evangile, et l'aimer} 
comme il convient ; si bien qu’il ne recherchalÿ 
pas d'avantages matériels, ni les intérêts ddff 
son pays ou de son Institut religieux, mai; 
bien ce qui concerne le salut des âmes. Assuill 
rément, il doit avoir un grand amour poui 
son pays et pour son Institut, mais il doi 
aimer encore davantage l'Eglise. Et qu’il sdb 
souvienne que son Institut ne tirera aucun 
profit de ce qui s’oppose au bien de l’Egliself 

En outre, il est nécessaire que ceux qui sonä} 
appelés à ce genre d’apostolat, alors qu'il 
sont encore dans leur patrie, soient non setA 
lement formés à toutes les vertus et instruitif 
de toutes les connaissances ecclésiastiques 
mais il faut encore qu’ils apprennent les doo 
trines et acquièrent les connaissances particu# 
lières qui leur seront un jour de la plus grand 
utilité quand ils s’acquitteront en pays étran 
gers de leur office de messagers de l’Evangil{ 
C’est pourquoi ils doivent connaître et manie 


(19) Is. LvIxx, 1. 

(20) Cf. Phil. x1, 21. 
(21) II Cor. v, 20. 
(22) 11: COT 6: 
(23) 1, Cor Ex; 22, 


x 
ben: 


les langues, celles surtout qui leur seront un 
pu nécessaires ; il faut qu’ils soient éga- 
ement suffisamment initiés à la médecine, 
à l’agriculture, à l’ethnographie, à l’histoire, 
à la géographie et autres sciences du même 
genre, 


Le but des Missions. 


Le but des Missions, comme chacun sait, est 
d’abord de faire resplendir pour de nouveaux 
peuples la lumière de la vérité chrétienne et 
de susciter de nouveaux chrétiens. Mais le but 
dérnier auquel elles doivent tendre — et qu’il 
faut toujours avoir sous les yeux, — c’est que 
l'Eglise soit fermement et définitivement éta- 
blie tchez de nouveaux peuples, et qu’elle 
reçoive une hiérarchie propre, choisie parmi 
les habitants du lieu. 

Dans la lettre que le 9 août de l’année der- 
nière Nous avons adressée à Notre cher Fils 
le cardinal Pierre Fumasoni-Biondi, préfet de 
la Sacrée Congrégation de la Propagande, 


Nous écrivions entre autres choses : « L'Eglise, | 


assurément, n’a nullement le dessein de 
dominer les peuples ou de s'emparer du pou- 
voir temporel : son seul désir est de porter 
à toutes les nations la lumière surnaturelle de 
la foi, de favoriser le développement de la 
civilisation humaine et civile, et la concorde 
entre les peuples, » (24) 

Dans la Lettre apostolique Maximum 
illud (25), de Notre Prédécesseur Benoît XV, 
datée de 1919, ainsi que dans l’Encyclique 
Rerum Ecclesiae (26), de Notre Prédécesseur 
immédiat, Pie XI, il était proclamé que les 
Missions devaient s’efforcer, comme vers leur 
but suprême, d’établir l'Eglise dans de nou- 
velles terres, Et Nous-même, lorsqu’en 1944, 
comme Nous l’avons rappelé ci-dessus, Nous 
avons reçu les directeurs des œuvres mission- 
naires, Nous avons déclaré : « Le dessein que 
les prédicateurs de l'Evangile embrassent 
avec courage et générosité consiste à étendre 
l'Eglise à de nouvelles régions, de telle sorte 
qu’elle y fixe des racines toujours plus pro- 
fondes, et qu'après s’y être développée, elle 
puisse, le plus tôt possible, y vivre et y fleurir, 
sans laide des œuvres missionnaires, Ces 
œuvres missionnaires, en effet, ne cherchent 
pas leur propre intérêt, mais il faut qu’elles 
tendent de toutes leurs forces à atteindre le 
but élevé dont Nous venons de parler ; lors- 
qu'elles l’auront atteint, elles se consacreront 
volontiers à d’autres entreprises. » (27) 
« C’est pourquoi les propagateurs de l’Evan- 
gile ne résident pas dans les champs d’apos- 
tolat déjà cultivés, comme s'ils y étaient 
à demeure, mais leur mission est plutôt de 
faire briller sur toute la terre la vérité de 
l'Evangile et de consacrer cette terre par la 
sainteté chrétienne. L'entreprise que se sont 
proposée les missionnaires est, en effet, la sui- 
vante : étendre d’une région à l’autre, d’un pas 
chaque jour plus rapide, jusqu’à la demeure 
la plus éloignée et la plus inconnue, jusqu'à 


(24) Epist. Perlibenti equidem; A. A. S., 1950, p. 727. 
(25) A. À. S., 1919, p. 440 sq. Actes de Benoît XV, 
t. II, p. 80. à 
(26) A. A. S., 1926, p. 65 sq. 
(27) À. A. S., 1944, p. 210. 
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Lhomme le plus éloigné et le plus inconnu, le 
règne du divin Rédempteur, qui est ressuscité, 
triomphant de la mort, et à qui tout pouvoir 
a été donné au ciel et sur la terre. » (28, 29) 


Le clergé indigène. 


Il est clair, cependant, que l'Eglise ne peut 
s'établir convenablement en de nouvelles 
régions, à moins que les institutions et les 
œuvres n’y soient organisées comme il faut, 
à moins surtout qu’un clergé indigène à la 
hauteur des besoins n’y soit créé et formé. 
Nous aimons, pour cela, répéter, en les 
empruntant à l’Encyclique Rerum Ecclesiae, 
ces phrases graves et sages : « … S’il faut 
prendre soin que chacun d’entre vous ait le 
plus grand nombre possible d'élèves indi- 
gènes, appliquez-vous, en outre, à les former 
comme il convient, à la sainteté que demande 
la vie sacerdotalé, à cet esprit d’apostolat uni 
au désir du salut de leurs frères qui les rendra 
capables de sacrifier même leur vie pour leurs 
concitoyens. » (30) " 

« Supposez qu’une guerre ou d’autres événe- 
ments politiques remplacent dans un'‘territoire 
de Mission un régime par un autre, et que le 
départ des missionnaires de telle nation soit 
demandé ou décrété ; supposez — ce qui arri- 
vera, certes, plus difficilement — que des 
indigènes parvenus à un certain degré de cul- 
ture et ayant atteint une certaine maturité 
politique veuillent, pour obtenir leur auto- 
nomie, chasser de leur territoire les fonction- 
naires, les troupes et les missionnaires de la 
nation qui leur commande, et ne puissent 
y arriver qu'au moyen de la force, Quelle 
ruine, Nous le demandons, ne menacerait pas 
l'Eglise en ces régions, si on n’avait entière- 
ment pourvu aux besoins des nouveaux chré- 
tiens en disposant comme un réseau de prêtres 
indigènes sur tout le territoire ? » (31) 

En voyant réalisé, en de nombreuses régions 
de l’'Extrême-Orient, ce que Notre Prédéces- 
seur immédiat écrivait dans une sorte de pres- 
sentiment, Nous sonmimes saisi d’une grande 
douleur. Les florissantes Missions qui s’y 
trouvaient, déjà blanches pour la moisson (32), 
sont actuellement, hélas ! dans les plus grandes 
difficultés. Qu'il nous soit permis d'espérer 
que les peuples de Corée et de Chine, remar- 
quables par leurs dons naturels d'humanité et 
de noblesse, et qui depuis longtemps ont 
brillé par la splendeur de leur civilisation, 
seront le plus tôt possible libérés non seu- 
lement des conflits et des guerres qui les bou- 
leversent, mais aussi de cette doctrine néfaste 
qui ne cherche que les biens d’ici-bas et refuse 
les biens célestes ; qu’ils estiment aussi à leur 
juste prix la charité et le courage chrétien des 
missionnaires étrangers et des prêtres indi- 
gènes qui, au prix de leurs fatigues et, s’il le 
faut, au risque de leur vie, ne cherchent rien 
d’autre que le vrai bien du peuple. Ô 

Nous rendons grâces à Dieu de ce que dans 
l’un et l’autre pays, un clergé de choix et déjà 


(28) Cf. Matth. xxvinx, 18. 
(29) À. A. S., 1944, p. 208. 
(30) A. À. S., 1926, p. 76. 
(31) À. À. S., 1926, p. 75. 
(32) C£. Joan. 1v, 35. 
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nombreux, s’est levé du milieu de ces popy- 
lations pour l’espérance de l'Eglise, et de ce 
que plusieurs diocèses ont été confiés à des 
évêques de ces pays. Si on a pu, finalement, 
en arriver là, l’éloge doit en revenir aux mis- 
sionnaires étrangers. 
A ce sujet, toutefois, il Nous semble 
opportun de noter un point, que Nous esti- 
mons digne de considération attentive, quand 
les Missions, qui étaient auparavant confiées 
au clergé étranger passent pour la direction 
et leurs développements aux mains des 
_ évêques et des prêtres nationaux. L'Institut 
religieux dont les membres ont labouré au 
prix de leur sueur le champ, du Seigneur, 
lorsqu'un décret du Conseil supérieur de la 
Propagation de la Foi confie à d’autres 
_ ouvriers la vigne cultivée par eux et déjà 
couverte de fruits, ne doit pas nécessairement 
* , Vabandonner tout à fait; mais ce sera faire 
_ œuvre utile et convenable que de continuer 
_ à aider le nouvel évêque choisi dans le peuple 
_ du lieu. De même, en effet, que dans tous les 
. autres diocèses du monde, des religieux aident 
la plupart du temps l’évêque local, de même, 
dans les régions de Missions, les religieux, 
bien qu’originaires d’une autre nation, ne ces- 
seront pas ‘de mener le saint combat comme 
des troupes auxiliaires ; et c’est ainsi que se 
_ réalisera, heureusement, ce que le divin Maître 
a déclaré au puits de Sichar : « Le moisson- 
neur reçoit son salaire et recueille des fruits 
pour la vie éternelle, pour que le semeur se 
‘réjouisse en même temps que le moisson- 
\neur, » (33) 


_ L’Action catholique dans les Missions. 


Nous désirons, en outre, adresser par cette 
En Notre exhortation non seulement 
_aux missionnaires, mais aussi aux laïques, qui, 
< de grand cœur et de bon gré » (34), mili- 
‘tant dans les rangs de lAttion catholique, 
prêtent leur concours aux Missions. 

3e On peut, certes, assurer que le concours des 
- laïques, que nous appelons aujourd’hui Action 
catholique, n’a jamais manqué depuis les ori- 
gines de l’Église ; bien plus, il a fourni aux 
apôtres et aux autres propagateurs de l'Evan- 
-gile une aide considérable, et la religion chré- 
_ tionne Iüi dut un développement important. 
_ C’est ainsi que l’Apôtre des gentils nomme à ce 
Sujet Apollos, Lydie, Aquila, Priscille, Phi- 
- lémon; dans l’Epître aux Philippiens, il 
: écrit : « Et toi aussi, mon fidèle compagnon, 
je te prie de venir en aide à celles qui ont 
combattu pour l'Evangile avec moi, avec Clé- 
ment et mes autres “collaborateurs dont les 
noms sont dans le livre de vie. » (35) 
De même, chacun sait que la doctrine chré- 
_ tienne a été répandue le long des voies con- 
 sulaires non seulement par les évêques et les 
prêtres, mais aussi par les magistrats, les sol- 
dats et les particuliers. De nombreux milliers 
de fidèles, qui venaïent de recevoir la foi 
chrétienne et dont les noms sont aujourd’hui 
inconnus, brûlant du désir de propager la 


(33) Joan. 1V, 36. 
(34) II Macch. x, 3. 
(35) Phil. xv, 8. 


tienne étaient parvenus à toutes lés princ 


nouvelle rabons qu'ils avaient: enbraste 
sont efforcés de préparer là voie à la vérit 
évangélique ;. c’est pourquoi, en une centain 
d'années, le nom chrétien et la vertu chr 
pales villes de l'Empire romain. 4 
Saint Justin, Minucius Félix, Aristide, le 
consul Acilius Glabrion, le patrice Flavius 
Clemens, saint Tarcisius, des saints et des. 
saintes martyrs presque innombrables, pour 
avoir, par leurs peines et leur sang répandu, 
fortifié et fécondé l'Eglise grandissante, 
peuvent être dits en quelque sorte les avant- 
gardes et les précurseurs de l’Action catho- 
lique. Nous aimons ici rapporter la phrase 
magnifique de l’auteur de la lettre à Diognète, 
qui semble aujourd’hui encore un avertisse- 
ment d'actualité : « Les chrétiens. habitent 
des patries particulières, mais comme des 
locataires, toute région étrangère est pour 
eux une patrie, et toute patrie, une terre étrans 
gère. » (36) | 

Pendant les invasions barbares du moyen | 
âge, nous voyons des hommes et des femmes. 
du premier rang aussi bien que d’humbles 
artisans et d’énergiques femmes du peuple 
chrétien s’efforcer de tout leur pouvoir de 
convertir authentiquement leurs concitoyens 
à la religion de Jésus-Christ et d’y conformer 
leurs mœurs, mais aussi bien de sauver la 
religion et la cité, en cas de danger. Avec 
Notre immortel Prédécesseur Léon le Grand, | 
qui s’opposa fortement à l'invasion de l'Italie n | 
par Attila, se trouvaient, nous dit la tradition, 
deux personnages consulaires. Lorsque les, 
terribles bandes des Huns assiégeaient Paris, 
Ja sainte vierge Geneviève, qui mettait ses 
délices dans les prières ininterrompues et les” 
âpres pénitences, veïlla selon ses forces, ‘avec 
une admirable charité, sur les âmes et les 
corps. de ses concitoyens. Théodelinde, reine | 
des Lombards, appelle instamment son peuple 
à embrasser la religion chrétienne, En 
Espagne, le roi Récarède s'efforce de ramener, 
de l’hérésie arienne à la vraie foi le peuple 
qui lui est confié. En Gaule, on trouve non 


seulement de saints évêques qui — comme 
Remi, évêque de Reims; Césaire, évêque 
d’Arles ; Grégoire, évêque de Tours : Eloi, ! 


évêque de Noyon, et plusieurs autres — bril- 
lèrent par leur vertu et leur zèle apostolique, 
mais on peut voir des reines qui, durant cette 
époque, enseignent aux ignorants et aux 
humbles la vérité chrétienne, nourrissent les 
malades, -les affamés et toutes sortes de 
malheureux ; c’est ainsi, pour donner des 
exemples, que Clotilde attire si bien le cœur 
de Clovis à la religion chrétienne, qu’elle finit 
par l’amener à accepter volontiers le, Bap- 
tème ; Radegonde et Bathilde recueillent avec 
la plus grande charité les malades, et soignent 
les lépreux. En Angleterre, la reine Berthe | 
reçoit, à son arrivée, saint Augustin, l’apôtre | 
de cette nation, et par ses efforts, persuade 
son mari Ethelbert d'accepter avec bienveil- 
lance les préceptes de l'Evangile. A peine les 
Anglo-Saxons, nobles ou roturiers, hommes ou 
femmes, vieillards ou jeunes gens, ont-ils 
embrassé la foi, comme poussés par un ins- 


(36) Epist. ad Diognetum V, 5; Ed. Funk; I, 399. 
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_ tinct de la grâce, ils lient aussitôt avec le Siège 
apostolique des liens très étroits de piété, de 
fidélité, de respect: 4:33 | 

De la même manière, en Allemagne, c’est 
un spectacle merveilleux de voir saint Boni- 
face et ses compagnons parcourir ces régions 
dans leurs voyages apostoliques et les arroser 
généreusement de leurs sueurs. Les fils et les 
filles de cette nation courageuse ét généreuse, 
dans un élan d’ardeur, prêtèrent leur aide et 
le secours de leur zèle aux moines, aux 
prêtres, aux évêques, pour que la lumière de 
la vérité évangélique brillât chaque jour 
davantage sur ces vastes régions, et pour que 
les préceptes chrétiens et la vertu chrétienne 
progressent, de jour en jour, et portent plus 
abondamment des fruits de salut. : 

I n’y a donc aucune époque ‘où l'Eglise 
catholique, non seulement par le travail infa- 
tigable du clergé, mais aussi avec l’aide 
demandée aux laïques, n’ait assuré de nou- 
veaux développements à la religion et n’ait 
également amené les peuples à une plus grande 
prospérité sociale. Tout le monde sait ce 
qu'ont fait à ce sujet une sainte Elisabeth en 
Hongrie ; un saint Ferdinand, roi en Castille ; 
un saint Louis IX, en France : par leur sain- 
teté et leur zèle, ils ont étendu leurs bienfaits 
à tous les rangs de la société, soit en instituant 
des œuvres de bienfaisance, soit en propa- 
geant de toutes leurs forces la vraie religion, 
soit en défendant puissamment l'Eglise, soit 
surtout en donnant à tous l’exemple de leur 
vie. On n'ignore pas les mérites des frater- 
nités du moyen âge dans lesquelles étaient 
groupés artisans et ouvriers des deux sexes 
qui, tout en poursuivant la vie . séculière, 
avaient, néanmoins, devant les yeux, un idéal 
de perfection évangélique dont ils poursui- 
vaient personnellement la recherche avec 
ardeur et vers lequel ils s’efforçaient, avec le 
clergé, d’orienter les autres. 

Or, les conditions dans lesquelles on se 
\ trouvait aux premiers temps de l'Eglise, se 
retrouvent aujourd’hui dans la plupart des 
régions où travaillent les missionnaires ; ou 
du moins, les peuples dont ils ont le soin 
souffrent de besoins auxquels il fut nécessaire 
de répondre à l’âge suivant. C’est pourquoi 
il faut absolument que les laïques, se réunis- 
sant très nombreux dans les rangs de l'Action 
catholique, unissent là leur activité généreuse 
et zélée à l’apostolat hiérarchique du clergé. 
L'œuvre des catéchistes est assurément néces- 
saire, mais non moins nécessaire est l’activité 
attentive de ceux qui, sans recevoir aucun 
honoraire, mais uniquement poussés par 
lPamour de Dieu, se mettent à la disposition 
des prêtres pour les aider dans leurs fonc- 
tions. 

: Nous désirons donc que partout, selon ce 
qui est possible, des associations d’hommes 
catholiques, de femmes catholiques se consti- 
tuent ; qu’il y en ait aussi pour les jeunes gens 
qui poursuivent leurs études, pour les ouvriers 
et les artisans, pour les sportifs, qu’il y ait 
également des sociétés et de pieuses associa- 
tions qui puissent être dites les troupes auxi- 


!: Jliaires des missionnaires. Pour constituer et 
_ former ces groupes, que l’on s'attache toute- 
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| fois plus à l'honnêteté, à la vertu, au zèle des - cu 


membres, qu’à leur nombre. 
-IL faut remarquer, en outre, que rien ne 
concilie plus efficacement aux missionnaires 
la confiance des pères et mères de famille que 
le soin très attentif que l’on prend de leurs 
enfants. Ceux-ci, en convertissant leur esprit | 
à la vérité chrétienne, et leurs mœurs à la 
vertu, concourront non seulement au bien de !. 
leur propre*famille,. mais ‘aussi à la vigueur, 
à l’honneur et à l'illustration de toute la com- 
munauté ; et il arrivera souvent que si la vie 
de la communauté chrétienne était quelque 
peu affaiblie, ils la ramèneront heureusement 
à son ancienne vigueur. | 
Bien que, comme chacun sait, l'Action catho 
lique soit principalement destinée à promou 
voir les œuvres d’apostolat, rien n'empêche. 
cepéndant que ceux qui en font partie soient 
également membres d’associations dont le but - 
soit de conformer les institutions sociales et 
politiques aux principes et aux règles chré 
tiennes ; bien plus, le droit dont ils jouissent 
permet, et le devoir auquel ïls sont tenus 
demande, qu’il prennent part à ces associa- 
ions, non seulement comme citoyens, 
aussi comme catholiques. 


mais 


_ L'école et la presse. 


La jeunesse, surtout celle que lon cultive 
par les lettres, les études supérieures et les 
arts libéraux, dirigera.demain son époque et 
les affaires de son temps. Tous reconnaissent - 
l'importance des soins et. l'intérêt. qu'il faut 
donner à l'instruction, aux écoles, aux col 
lèges, Nous exhortons donc paternellement les 
supérieurs des Missions à ne rien épargner de 
leurs peines ni de leurs ressources pour déve- 
lopper de tout leur pouvoir ces entreprises. £ 

Les écoles, en effet, nouent d’opportunes 
relations entre les missionnaires et les païens 
de toute classe, La jeunesse, surtout, souple = 
encore comme la cire, éprouve plus aisément 
le désir de comprendre, d’apprécier et d’em- L 
brasser la doctrine catholique. Ces jeunes plus 
instruits, comme on le sait, seront demain les 
chefs de l'Etat ; les masses les suivront comme 
leurs guides et leurs maîtres. Ainsi, l’Apôtre 
des nations présentait à l’élite la plus docte la 
sagesse sublime de l'Evangile quand, sur ‘ 
l’Aréopage, il annonçait le Dieu inconnu. Si, 
après ces contacts, quelques-uns seulement se 
donnent tout à.fait au Christ, un plus grand 
nombre éprouvera un attrait secret pour la 
beauté supérieure de cette religion et la cha 
rité de ceux qui la professent. 

Ces écoles et ‘collèges servent aussi émi- 
nemment à réfuter les erreurs de tout genre 
que répandent de plus en plus aujourd'hui et . 
sans arrêt les non-catholiques et les commu-. 
nistes et qui ouvertement ou en secret sont 
versées dans les esprits surtout des jeunes. 

Il n’est pas moins utile de publier et de 
répandre .des écrits de circonstance. IL n’y 
a pas lieu, croyons-Nous, de. Nous étendre 
là-dessus ; on sait assez l'influence: des jour- 
naux, revues et tracts pour exposer la vérité 
et le bien, pour en imprégner les esprits, pour 
démasquer les erreurs camouflées, réfuter les 
mensonges qui attaquent la religion ‘ou dé- 


forment au détriment des âmes les questions 
sociales violemment agitées. Nous louons donc 
vivement les pasteurs soucieux de répandre 


par la presse le plus possible des écrits de ce 
genre, solides et soignés dans leur présenta- 


tion. On a déjà beaucoup entrepris en ke. 


domaine, mais il reste 


à faire. 


encore ‘beaucoup 


L'assistance sanitaire. 


nl Nous plaît de recommander ici vivement 
les œuvres et les établissements qui s’em- 
ploient dans la mesure du possible auprès des 
malades, des infirmes, des éprouvés de tous 
genres : hôpitaux, léproseries, dispensaires, 
hospices pour vieillards, maternités, orpheli- 
nats, refuges pour nécessiteux, Ces œuvres 
qui Nous paraissent pour ainsi dire les fleurs 
les plus belles du jardin où se dépensent les 
ouvriers de lEvangile, font revivre sous Nos 
yeux en quelque sorte le divin Rédempteur 
en personne «. qui passa en faisant le bien 
et guérissant les malades » (37). 

Ces prodiges de charité préparent souverai- 
nement les âmes des païens et les préparent 
à embrasser la foi et la pratique chrétienne. 
Jésus-Christ lui-même en a fait aux apôtres la 
recommandation : « En quelque ville que vous 
entriez et qu’on vous recoive...,’ guérissez les 
. malades qui s’y trouveront et dites-leur : Le 
royaume de Dieu est proche de vous. » (38) 

I faut cependant que les religieux et les 
religieuses qui sentent l’appel de ces vocations 
fructueuses se donnent, avant de quitter leur 
patrie, Paide intellectuelle et morale que 
requièrent aujourd’hui ces services, Il ne 
manque pas de religieuses, Nous le savons, 
qui, munies de diplômes officiels, ont pour- 
suivi l’étude de maladies affreuses comme la 
_ lèpre et ont trouvé des remèdes adaptés ; 
- on leur doit des louanges méritées. Nous les 
 bénissons paternellement ainsi que tous les 
missionnaires qui se dépensent dans les lépro- 
series, et Nous adressons à leur charité 
sublime l’hommage de Notre admiration. 

Pour ce qui est de la médecine et de la 
chirurgie, il sera à propos évidemment d’ap- 
peler à l’aide des laïques diplômés, prêts 
à quitter volontiers leur patrie pour aider 
les missionnaires, mais aussi hommes de saine 
. doctrine et de vertu. ; 


L'assistance sociale. \ 


Nous en venons maintenant à un sujet qui 
n’a pas moins d'importance et de gravité ; 
Nous voulons dire un mot de la question 
sociale et de sa solution dans la justice et la 
charité. Pendant que les propos communistes 
sé répandent aujourd’hui partout et facilement 
trompent les simples et les humbles, Nous 
croyons entendre retentir à Nos oreilles la 
parole de Jésus-Christ : « J’ai pitié de la 
foule » (39). Il faut absolument faire passer 
dans la pratique avec zèle, ardeur, énergie, les 
vrais principes qu’enseigne l'Eglise en 


(37) Act. x, 38. 
(38) Luc. x, 8-9. 
(39) Marc. vrrx, 2. 
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matière sociale. Il faut absolument garder tous 
les peuples de ces erreurs pernicieuses, où. 
bien, s’ils en ont été infectés, il faut les guérir 
de ces doctrines violentes qui présentent la. 

jouissance des biens de ce monde comme | 
l'unique but de lPhomme en cette vie, qui. | 
attribuent à la souveraineté de l'Etat et à sa 
décision la propriété et la gestion de tous les. 
biens, réduisant ainsi presque jusqu’à 
l’anéantir la dignité de la personne humaine. 
H faut absolument enseigner à tous en publie, 
en privé, que nous sommes ici-bas des exilés. 
en route vers l’immortelle patrie, appelés. 
à léternité, au bonheur éternel que nous. 
devons atteindre un jour en suivant les dic- 
tées de la vérité et de la vertu. Seul, le Christ” 


- est le gardien de l’humaine justice et le très. 


doux consolateur de la douleur, inévitable ici- 
bas ; lui seul nous découvre le port de la 
paix, de la justice et de l’éternelle joie auquel : 
tous, rachetés par son sang, au terme de notre 
voyage terrestre, nous devons atteindre. 

Mais c’est aussi le devoir de tous, autant 
qu il est possible, d’adoucir, d’alléger, de sou- 
lager les souffrances, les misères, les angoisses 
qui affligent nos frères en cette vie. 

La charité peut en partie remédier à bien 
des injustices d’ordre social, mais c’est insuf- 
fisant ; il faut d’abord que la justice s'affirme, 
s'impose et soit mise en pratique. 

Il Nous plait, à ce propos, de citer ici les. 
paroles que Nous adressions, à Noël 1942, aux 
éminentissimes cardinaux et aux évêques 
« L'Eglise a condamné les divers 
systèmes du socialisme marxiste, et elle les 
condamne encore aujour&hui conformément ! 
à son devoir et à son droit permanent de À 
mettre les hommes à l’abri de courants et d’in-" 
fluences qui mettent en péril leur salut éternel. 
Mais l’Eglise ne peut pas ignorer ou ne pas 
voir que l’ouvrier, dans son effort pour amé- 
liorer sa situation, se heurte à tout un système 
qui, loin d’être conforme à la nature, est en 
opposition avec l’ordre de Dieu et avec la fin. 
assignée par Dieu aux biens terrestres. Si 
fausses, si condamnables, si dangereuses 
qu’aient été et que soient les voies suivies, 
qui pourrait, et surtout quel prêtre, quel chré- 
tien pourrait demeurer sourd au cri qui monte. 
d’en bas et réclame dans le monde d’un Dieu 
juste justice et fraternité ? Le silence serait 
coupable, inexcusable devant Dieu, contraire 
au bon sens éclairé de l’apôtre qui, tout en 
prêchant la fermeté contre l'erreur, sait en 
même temps qu'il faut montrer beaucoup de 
délicatesse envers les égarés, aller à eux le 
cœur ouvert pour écouter leurs aspirations, 
leurs espérances, leurs raisons La dignité de 
la personne humaine suppose donc norma- 
lement comme fondement naturel pour vivre | 
le droit à l’usage des biens de la terre ; à ce | 
droit correspond l'obligation fondamentale 
d’accorder une propriété privée, autant que 
possible à tous. Les normes juridiques posi- 
tives, réglant la propriété privée, peuvent 
changer et en restreindre plus ou moins 
l’usage, mais si elles veulent contribuer à la 
pacification de la communauté, elles devront | 
empêcher que louvrier, père ou futur père de 
famille, soit condamné à une ane | 
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| 


à une servitude économique, inconciliable 


avec les droits de sa personne. 


. Que cette servitude dérive de la puissance 
du capital privé ou du pouvoir de l'Etat, l'effet 
est le même. Bien plus, sous la pression d’un 
Etat qui domine tout, qui règle toute la sphère 


} de la vie publique et privée, qui pénètre jusque 


dans le champ des idées et des convictions de 


_ la conscience, ce défaut de liberté peut avoir 


des conséquences plus graves encore, comme 
l'expérience en fournit la manifestation et le 
témoignage, » (40) 

Il vous revient, vénérables frères, qui vous 
dépensez de toute façon dans les Missions, de 


"donner tous vos soins à ce que ces principes 


et ces normes passent dans la pratique. Exa- 
tinez les conditions particulières du pays, 
consultez-vous en vos réunions d’évêques, en 
vos synodes et autres assemblées, et fondez 
selon vos ressources les groupements sociaux 
et économiques, les associations et Instituts que 
les circonstances et le caractère de vos popu- 
lations demandent. 

* C’est sûrement un devoir de votre charge 
pastorale de veiller à ce que le troupeau qui 
vous est confié n’aille pas s’égarer hors du 
vrai chemin, victime de ces nouvelles erreurs 
qui se couvrent des apparences de la vérité 
et de la justice, victime aussi d’entrainements 
néfastes. Que les apôtres de l'Evangile qui 
vous secondent avec zèle se distinguent entre 
tous en ce point ; ils seront sûrs, alors, de ne 
point entendre un jour cette parole : « Les 
fils de ce siècle sont plus prudents que les fils 
de la lumière. » (41) I1 sera toutefois opportun 
qu'ils s’adjoignent, chaque fois que ce ‘sera 
possible, des laïques compétents, reconnus 
pour leur droiture et leur prudence, qui 
prennent en main ces entreprises et les déve- 
loppent. 


Contre l’exclusivisme territorial 
et juridictionnel. 


Le vaste domaine de lapostolat mission- 
naire n’était pas jadis délimité par les fron- 
tières ecclésiastiques précises, ni confié à des 
Ordres ou Congrégations religieuses en colla- 
boration avec un clergé indigène en progrès, 
ce qui est devenu généralement, on le sait, la 
situation actuelle. Il est aussi arrivé parfois 
qu’on à confié certaines régions aux religieux 
d’une province particulière d’un même Ins- 
titut. Nous reconnaissons les avantages de ce 
régime ; l’organisation des Missions en devient 
plus rapide et plus facile. Cela, toutefois, peut 
susciter de sérieux inconvénients auxquels il 
est à propos de remédier autant que possible. 
Nos prédécesseurs, déjà, ont traité un sujet 
analogue en leurs Lettres que Nous avons 


rappelées (42), et ils ont donné sur la matière 


des normes très sages qu’il Nous plaît de 
renouveler ici et de confirmer. « Connaissant 
votre zèle pour la religion et le salut des âmes, 
Nous vous exhortons à les accueillir avec un 


esprit filial et une prompte obéissance. Il 


arrive, en effet, que ces territoires, très vastes 


à 
(40) A. À. S., 1943, p. 16-17. 
(41) Luc, XVI, 8. - j 
(42) Cf. A. À. S., 1919, p. 444. Lettre Maximum illud. 


. et À. À. S., 1926, p. 81-82 : Encyclique Rerum Ecclesiae. 
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d'ordinaire, que le Saint-Siège a confiés 
à votre zèle pour que vous les gagniez au 
Christ Notre-Seigneur, vos Instituts ne peuvent 
leur donner qu’un nombre de missionnaires 
bien inférieur à la nécessité, N’hésitez donc 
pas à imiter la pratique des diocèses consti- 
tués : des religieux, clercs ou laïques de divers 
Instituts, des religieuses de Congrégations dif- 
férentes, entourent l’évêque et lui donnent leur 
concours. De même pour . la propagation de 
la foi, l’instruction de la jeunesse indigène et 
d’autres œuvres du même genre, n’hésitez pas 
à appeler à partager vos travaux des religieux 
ou des missionnaires qui ne seraient pas de 
votre institut, qu'ils soient religieux clercs ou 
laïques. Les Ordres et les Congrégations reli- 
gieuses peuvent se glorifier à bon droit de la 
mission qu’ils ont reçue auprès des païens 
comme des conquêtes qu’ils ont ajoutées au 
royaume du Christ; mais qu’ils se rappellent 
aussi qu’ils n’ont point reçu les territoires de 
Mission en droit personnel et perpétuel ; ces 
territoires leur sont confiés selon le gré du 
Siège apostolique, à qui demeurent le droit et. 
la charge de veiller à leur juste et plein déve- 
loppement. Le Pontife romain, en consé- 
quence, ne s’acquitterait pas de sa charge s’il 
se contentait de répartir entre les Instituts 
des territoires plus ou moins étendus ; il doit 
encore, ce qui importe davantage, veiller sans 
cesse de toute façon à ge que ces Instituts 
missionnaires envoient en nombre, et surtout 
en qualité, les missionnaires qu’il faut aux 
régions qui leur sont confiées pour répandre 
en tout le pays la lumière de la vérité chré- 
tienne et y travailler efficacement. » (43) 


Respecter tout ce qui est bon 
dans la civilisation ct dans les mœurs 
des différents peuples. 


I Nous reste à toucher un point que Nous 
souhaitons vivement voir parfaitement saisi de 
tous. L'Eglise, depuis son origine jusqu’à nos 
jours, a toujours suivi la norme très sage selon 
laquelle l'Evangile ne détruit et n’éteint chez 
les peuples qui l’embrassent rien de ce qui est 
bon, honnête et beau en leur caractère et leur 
génie. En effet, lorsque l'Eglise convie les 
peuples à s'élever sous la conduite de la reli- 
gion chrétienne à une forme supérieure d’hu- 
manité et de culture, elle ne se conduit pas 
comme celui qui, sans rien respecter, abat une 
forêt luxuriante, la saccage et la ruine, mais 
elle imite plutôt le jardinier qui greffe une 
tige de qualité sur des sauvageons pour leur 
faire produire un jour des fruits plus savou- 
reux et plus doux. 

La nature humaine garde en elle, malgré la 
tache héritée de la triste chute d'Adam, un 
fonds naturellement chrétien (44) qui, éclairé 
par la lumière divine et nourri de la grâce, 
peut s'élever à la vertu authentique et à la vie 
surnaturelle. Pour ce motif, l'Eglise n’a jamais 
traité avec mépris et dédain les doctrines des 
païens, elle les a plutôt libérées de toute erreur 
et impureté, puis achevées et couronnées par 
la sagesse chrétienne. De même, leurs arts et 


(43) À. A. S., 1926, p. 81-82, 
(44) Cf. Tertull. Apologet., cap. xviz; M. L. 1371 A, 
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leur culture, qui-s’étaient élevés parfois à une 


très-grande hauteur, elle les a accueillis avec 
bienveillance, cultivés: avec soin et portés 
à un point de beauté qu’ ’ils n'avaient peut-être 
jamais : atteint encore. Elle n’a pas nôn plus 
condamné absolument, mais sanctifié en 
quelque : sorte: les mœurs particulières des 
peuples et leurs ‘institutions traditionnelles. 
Tout en modifiant lesprit et la forme, elle 
a fait servir leurs fêtes à rappeler les martyrs 


et à glorifier les saints mystères. A ce propos, 


_ saint Basile écrit excellemment : « A la façon 


des teinturiers qui préparent soigneusement 


_ leur étoffe, puis la plongent dans la pourpre 
ou dans ‘une autre couleur, si nous voulons 
que l'éclat du hien demeure en nous à jamais 


_ indélébile, nous nous formerons d’abord par 


s'étant. 


re 


des études profanes avant d'étudier à fond les 
sciences sacrées “et révélées.  Habitués 
à regarder le soleil sur les eaux, nous pour- 
rons-lever les yeux sur la Lumière elle-même. 
La vie de l’arbre est de se charger de fruits 
à son heure, et pourtant, les feuilles qui : fré- 
.missent autour des rameaux ajoutent à leur 


- beauté. Ainsi, l’âme trouve son fruit par excel- 


lence dans la Vérité même à laquelle toute- 
fois la sagesse humaine, sans déplaire, sért 
comme de manteau, Comme un feuillage qui 
entoure les fruits d'ombre et de beauté... C’est 
la voie par laquelle, dit-on, l'incomparable 
Moïse, dont la sagesse est réputée partout, 
d’abord formé chez les maîtres 
d'Egypte, s’éleva à la contemplation de Celui 
‘qui est. On rapporte également que, plus tard, 
le sage Daniel aborda les doctrines sacrées 
une fois instruit dans la sagesse des Chaldéens 
de Babylone. » (45) 

_ Nous’ écrivions Nôus-même en Nôtre 
mière: Encyclique: Sunumi : Pontificatus. 
paroles : «- D’innombrables. recherches et 
investigations de pionniers, accomplies en 
esprit de sacrifice, de dévouement et d’amour 
par les missionnaires de tous les temps, se 
sont proposé de faciliter l’intime compréhen- 
sion et le respect des civilisations les plus 


pre- 
“ces 


_ variées et d’en rendre les valeurs spirituelles 


fécondes pour une vivante et vivifiante pré- 
dication de l'Evangile du Christ. Tout ce qui, 
dans ces usages et coutumes, n’est pas indis- 
solublement lié à des erreurs religieuses, sera 
toujours examiné avec bienveillance et, quand 
ce sera possible, protégé et encouragé. » (46) 
En 1944, en Notre discours aux directeurs 
des œuvres pontificales missionnaires, Nous 
disions, entre autres, ces paroles : « L’apôtre 
est le messager de l'Evangile et le héraut de 
Jésus-Christ. Le rôle qu’il remplit ne demande 


_ pas qu’il transporte dans les lointaines Mis- 


ñ 


sions; comme on y transplanterait un arbre, 
les. formes de culture des peuples d'Europe, 
mais ces nations nouvelles, fières parfois 
d’une culture très ancienne, doivent être ins- 
truites et réformées de telle sorte plutôt 
qu’elles deviennent aptes à recevoir, d’un cœur 
avide et empressé, les règles et les pratiques 
de la vie chrétienne. Ces “règles peuvent, s’ac- 
corder avec toute culture “profane, pourvu 


(45) S: Basil., 
(46) A. A. se 
DS 198. 


Ad adolescentes, 2 ; M. G. XXXI, 567 A. 
1939, p. 429. Actes de Pie XII, t. I, 


capable de protéger la dignité hi 


: recueillir une riche documentation, et l’avons ! 


qu elle soit saine et pure, et la : 


d'atteindre le bonheur. Les catholiques d’un 
pays sont - d’abord citoyens de la EE 
famille de Dieu et de son royaume (47), mais 
ils ne cessent pas, pour cela, d’être citoyens 

aussi de’ leur “patrie terrestre.» (8) | 


Expositions missionnaires 
‘des Années Saintes 1925 et 1950. 


Pie XI, Notre Prédécesseur, d’heureuse | 
mémoire, lors de l’Année. jubilaire 1925, fit | 
préparer une, très vaste Exposition mission- | 
naire. dont il marqua, en ces termes, l’heureux. | 
résultat. : -«. C’est presque un miracle que ce | 
nouveau témoignage grâce auquel Nous tou- 
chons. la vivante structure de l'Eglise de Dieu, | 
une à travers toutes les nations. A vrai dires | 
l'Exposition. a, surgi et demeure, tel un ir (| 
immense et saisissant. ».(49) 

Suivant cet exemple, .afin de mettre à a. 
portée du plus grand nombre possible les 
mérites singuliers des Missions surtout dans le 
domaine de la haute culture, Nous avons, au 
cours dela dernière Année Sainte, fait 


faite exposer tout près du Vatican, comme la | 
présentation en pleine lumière du dévelope | 
pement chrétien des beaux-arts suscité par les 
Missions chez les peuples cultivés et chez 
d’autres moins développés. On a ainsi cons- 
taté la part très grande qu'ont eue les travaux 
des missionnaires dans le développement des 
arts et dans les études des Académies sur la |! 
matière. On. ÿ a vu aussi que l'Eglise ne S’Op= |! 
pose au génie d’aueun peuple, maïs plutôt le 
porte à sa plus haute perfection. 

Nous attribuons à la bonté de Dieu le fait 
que tous aient accueilli avec particulier intérêt | 
un événement semblable qui atteste publi: | 
quement la vitalité et la vigueur accrues des | 
Missions. Grâce. en effet,-au zèle des mission- 
naires, l'Evangile a pénétré les âmes de 
peuples fort éloignés et fort divers au point 
de susciter chez eux de belles manifestations 
d’un renouveau artistique. Ce qui montre, uné 
fois de plus, que la foi chrétienne, assimilée 
et vécue, peut seule élever l’esprit de l’homme 
jusqu’à produire ces œuvres exquises qui 
demeurent la gloire impérissable de l'Eglise 
ee et Vornement le plus beau du culte 

ivin 


L'Union missionnaire du clergé 
et les œuvres pontificales 
de coopération missionnaire. 


Vous vous rappelez fort bien la vive exhor- 
tation faite par l’'Encyclique Rerum Ecclesiae 
à s’enrôler dans Union missionnaire du 
clergé dont le but est d’unir les clercs de l’un 
et l'autre clergés et leurs grands séminaristes, 
dans un effort commun de propagande en 
faveur des Missions. Nous avons suivi ses 
progrès avec grand plaisir, comme Nous l'in: 
diquions plus haut. Nous désirons vivement 
qu’elle croisse sans cesse et stimule le zèle des 


(47) Cf. Ephes. xx, 14 
(48) AA. S., 1944, p. 210. 


(49) Allocutio 10 januarüi, 1996. 
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Actes ‘du Saint-Siège \- 


@n prêtres et des fidèles .qui leur sant confiés 

à aider les œuvres missionnaires. Cette. asso- 
_ Ciation- est-comme Ja source d’où dérivent les 
- eaux nourricières aux autres œuvres pontifi- 


… cales de. la Propagation, de la:Foi, de Saint 
_ Pier ru le ï e, ‘de 
 Sain Ab: n° lieu ; de 


attarder à fappeler l'importance, la nécessité 
- et les mérites éclatants de ces œuvres Nos 
Prédécesseurs ont enrichies d’indulgences. Il 
- Nous plaît, assurément, que l’on recueille les 
aumônes des fidèles, surtout le « jour des 
- Missions » ; mais le premier de Nos vœux est 
: qte tous prient, le, Dieu, tout-puissant de sus- 
citer de nombreuses _yocations missionnaires, 
qu'ils s'inscrivent eux-mêmes aux œuvres pon- 
ificales que Nous avons dites et qu’ils s’ef- 
- forcent de les promouvoir. Vous n’ignorez 
pas, vénérables frères, que Nous avons institué 
récemment une. fête destinée aux enfants, afin 
de promouvoir par la prière et l’aumône 
> l'œuvre de la Sainte-Enfance. Puissent nos 
chers petits enfants s’habituer ainsi à prier 
avec instance pour le salut des infidéles, et 
puissent, dans leurs âmes encore innocentes, 
.germer et mürir les vocations missionnaires. 
Ii Nous plaît de louer aussi l’œuvre.établie 
- pour fournir . aux. Missions les ornements 
.@. sacerdotaux ; d’exprimer Notre paternelle 
«@" bienveillance à ces groupes de femmes qui 
_® concourent utilement à la confection de vête- 
_® ments liturgiques ou de linge d’autel.. 
: & Enfin, Nous voulons adresser. à tous:.Nos 
% chers ministres de l'Eglise cette parole d’en- 
- couragement : le zèle du peuple chrétien pour 
le. salut des infidèles ravive sa foi et lui fait 
produire des. fruits excellents ;- quand la fer- 
& veur pour. les Missions s’accroît, la piété éga- 
L. lement s'accroît. f HA'B-eés 


= De. 


d’hui sont déchirés et torturés, c’est le devoir 
de tous les fidèles du Christ de s’unir à eux 
de cœur et de fait. La fureur guerrière a sac- 
cagé et détruit, en certaines Missions, un 


rand re d’églises denc “coles toi 
RORre ANRE à 
ra généreus ht, dans son-ardente * 


charité pour les Missions, donner le néces- 
.SaireKpour relever tous ces édifices. » (52) 5 
" Vous savez parfaitement, vénérables frères, : 
que. presque toute l’humanité actuelle est 
emportée comme en deux. camps. opposés, pour 
ou contre le Christ. Elle court les plus grands 
dangers ; il en résultera le salut: du Çhrist ou 
d’épouyantables . ruines... Le zèle industrieux 
et débordant des missionnaires, s'efforce 
d'étendre le règne. du Christ, mais d'autres 
hérauts qui: ramènent tout. à la matière. et : 
rejettent tout espoir d’un bonheur séterned 
veulent réduire des. hommes à l’état -le-plus 
affreux, : stat PUR É PHHÉLAR TEE 
L'Eglise catholique a donc bien raison, mère 
aimante de tous les. hommes, d'appeler. tous 
ses fils, où qu’ils se. trouvent, :à  aïder- les 
semeurs intrépides de l'Evangile par leurs 
aumônes, leurs. prières, l’aide aux futurs mis- 
sionnaires. Elle les presse maternellement de 
manifester des entrailles de miséricorde (53), 
et de partager le travail ‘apostolique, sinon de 
fait, du moins de cœur; enfin, de ne pas 
laisser sans réponse Flappel du Cœur très 
doux de Jésus « venu chercher et sauver ce 
qui était perdu » (54). Si les fidèles contri- 
buent à porter la douce lumière de la foi, fût- 
ce dans un seul foyer, ils auront fait surgir 
une source de pes qui se développerä sans. 
fin ; s’ils ont aidé à former un prêtre, il leur 
reviendra le grand mérite de toutes ses messes, 
de tous ses fruits d’apostolat et de sainteté. 
Tous les fidèles’ ne forment, en effet, qu'une 
seule grande famille ayant tous en partage les 
: mérites de l'Église militante, souffrante et 
triomphante. Rien ne paraît mieux ‘indiqué 
que le dogme de. la communion dessaints 
pour graver dans l’esprit et le-cœur des fidèles 
l'utilité et l’importance des Missions,  : | 
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Appel au monde catholique, : 
Enfin, Nous ne voulons point terminer cette 
Lettre encyclique sans dire au clergé et'à tous 
les fidèles Notre affectueusé gratitude, Nous 
“avons constaté, en effet, encore cêtte année, 
une forte augmentation des aumônes de Nos 
* fils pour les Missions. Il est bien $ûr que yôtre 
Charité ne peut mieux s’émployer qu’à étendre 
… ainsi le règne du Christ et à porter le Salut 
aux âmes privées de la foi, puisque « le Sei- 
gneur lui-même a confié à chacun le salut de 
+ son prochain, ».4(50). CA à 2 
“—_ En conséquence, il Nous plait de reprendre 
+ avec plus d'instance et dans une : sollicitude 
nouvelle le mot d’ordre que ‘Nous écriviôons 
= en Notre Lettre; le 9:-août 1950, à Notre: cher 
fils, le cardinal Pierre Fumasoni-Biondi, 
dl préfet. de la S. Conrégation de la Pro- 
.4l pagande : « Que tous les fidèles persévèrent 
{lle en leur volonté d’aîider les Missions, qu'ils 
‘4 multiplient pour elles leurs industries, qu’ils 
‘M adressent à Dieu d’incessantes prières, qu’ils 
‘ll aident les missionnaires et leur fournissent les 
‘M sécours nécessaires: : 

L'Eglise, en effet; est le Corps mystique ‘du 
Christ dans lequel « tous les membres souffrent 
‘quand un membre souffre » (51). Puis donc 
qu'un grand nombre de ses membres aujour- 


AE É 
Conclusion. 


Vous ayant exprimé Nos vœux paternels et 
donné ces normes appropriées, Nous, avons 
confiance que ce 25° anniversaire de FEncy- 
clique Rerum Ecclesiaé sera pour tous les 
catholiques le point de‘départ de nôuveaux 
efforts en faveur des Missions. Mer 

En éette douce espérance, à chacun de vous, 
_vénérables frères, au clergé et à tout le peuple 
fidèle, à ceux nommément qui soutiennent 
à la maison cette sainte cause par leurs prières 
et leurs ‘aumônes, comme à ceux qui. se . 
dépensent au loin dans les Missions, Nous 
accordons, du fond du cœur, comme gage des 
bénédictions célestes et de Notre paternelle 
bienveillance, la Bénédiction apostolique. . 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 2 juin 
1951, en la fête de saint Eugène I*,.en la 
treizième année de Notre pontificat, 

PIE : XII; PAPE. 
(52) À. A. S., 1950, p. 727-728. ae 


(53) Cf. Coloss. zx, 12. 
(54) Luc. xix, 10. 
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= (50) Eccli xvir, 12. 
_ (51) I Cor. xu, 26. 
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Les élections à l'Assemblée nationale française 


(17 juin 1951) 


La nouvelle Assemblée nationale française 
comptera 627 membres, soit six de plus que la 
précédente. 625 ont été élus, le 17 juin dernier, 
en France et dans les territoires d'outre-mer ; 
2 te seront ultérieurement, l’un par les établis- 
sements français de l'Océanie, en juillet, l’autre 

+ par la Nouvelle-Calédonie et les Nouvelles-Hébrides, 
en septembre. ù 

Les nouveaux élus se réuniront au Palais 
Bourbon le 5 juillet prochain. Voici, d’après la 
statistique officielle, la répartition des sièges à 
l’Assemblée avant les débats de validation, avec 
en regard la répartition de ces sièges à l’Assemblée 


sortante : 152 
ë Nouvelle Assembléa Assemblée sortants 


* Communistes : ........,.... 101 178 
- Socialistes (S. F. I. O.)... 104 100 
indép, d’outre-mer (1.0.M.) 23 20 
M. R. P dou: 86 147 
R. G. R .e 95 60 
Modérés 99 86 
KR, P. F 117 28 
MOTAUX::.:250 625: 619 


_ Voici maintenant le nombre des voix obtenues 
par les grands partis dans la métropole, avec le 
pourcentage comparatif : 


Voix Pourcentege 
Communistes ........4,4 5 038 587 26,5 
Rs mm-isenliente 4 134 885 21,7 
LEUTOÈES Ce OR Et 2 764 210 14,5 
Indépendants et modérés. 2 496 570 13,1 
co mieate maine 2 353 554 12,3 
RE IR ES 2 194 213 11,5 


Le pourcentage des voix et des sièges obtenus 
dans le Seine est le suivant : 


Communistes ..... 700 000 31,2 18 
BE PAR sue ee 610 000 27,4, 17 
ENS LAN EN ERA ENS 226 000 10,2 6 
3 LRNT CE à HAE 196 000 8,8 5 
MR Panne esse 172 000 7,7 6 


Les « apparentés > ont obtenu la majorité 
absolue dans 37 circonscriptions qui sont les 
suivantes Ain, Basses-Alpes, Alpes-Maritimes, 
Ardennes, Ardèche, Ariège, Aude, Aveyron, Cantal, 
Côtes-du-Nord, Dordogne, Drôme, Eure, Garonne, 
Hérault, Andre, Indre-et-Loire, Landes, Loir-et- 
Cher, Haute-Loire, Loiret, Lot, Lot-et-Garonne, 
Nord (2° circonscription), Hautes-Pyrénées, Rhône 
(2 circonscription), Haute-Saône, Savoie, Haute- 
Savoie, Seine-[nférieure (2° circonscription), Tarn, 
Tarn-et-Garonne, Vaucluse, Vendée, Vienne 
Vosges, Yonne, 

Le nombre des femmes dans la nouvelle Assem- 
blée est de 22. Elles étaient 40 dans l’ancienne, 8 
ne se sont pas représentées (5 com., 2 M. R. P., 
1 U. D. I). Des 32 qui se représentaient, 
16 n’ont pas été réélues (13 com., 3 M. R. P.), 
16 ont été réélues (11 com., 3 M. KR. P., 2 soc). 
6 femmes entrent pour la première fois au Palais- 


MR 


QUESTIONS ACTUELI 


Bourbon (4 com., 1 soc., 1 R. P. F.). Leur répar- : 
tition s'opère donc ainsi 15 communistes, 
3 socialistes, 3 MR. P., LR. PF : ©: 
” En ce qui concerne les professions des nouveaux : 
députés, des statistiques forcément incomplètes, | 
car il est des élus qui n’ont pas déclaré leur || 
profession et d’autres qui n’en ont pas, donnent |} 
ces renseignements sur les principales professions | 
représentées à l’Assemblée nouvélle :  ” ne. | 


Enseignement. ..........4. 4.44%... ue..eseteees 
Agriculteurs 
Employés, ouvriers, cheminots.................:.. | 
Avocats . 3 
Chefs d’entreprises industrielles et commerciales.. 43 |} 
Journalistes"... 000 RSS. Ce 
Médecins, pharmaciens, vétérinaires.........,..,:,. ÿ! 
Fonetighnaires :.:.:.4::2.02404.,2.. tent % 
Autres professions libérales...................... He 
Officiers - 
Dévers .et non:décldtés..s5. 4. des setere sine oie RE 


Soulignons que, parmi les officiers, dont le 1 
nombre doit-être plus élevé qué celui qui est { 
annoncé, figurent dix généraux. Ce sont : À 
MM. Guillain de Bénouville (R. P. F.), Ille-et- 4 
Vilaine ; Chaban-Delmas (R: P. F.), Gironde: ! 
Corniglion-Molinier (M. R. P.), Alpes-Maritimes ; ! 
Gilliot (R. P. F.), Meuse; Billotte (R. P. EF), ! 
Côte-d'Or ; de Monsabert (R. P. F.), Basses- À 
Pyrénées ; Kœnig (R. P. F.), Bas-Rhin ; Aumeran 1 
(P. R. L.), Alger ; Malleret-Joinville (com.), Seine ; À 
le contre-amiral Commentry (R. P. F.), Maine- 
et-Loire. SE à 

Les tableaux que nous publions dans les pages 4 
suivantes ont été dressés selon l’ordre alpha-- 
bétique des départements. : , Æ | 

Le chiffre qui suit l'énoncé du département oui 
de la cisconscription électorale donne le nombre €! 
de sièges à pourvoir. RE | 
.Les noms précédés d’une astérisque sont ceux) 
des députés sortants réélus. LI 


soso rensseeneere eme eeress se ses. 


sors sr ere sms sms ses 


. ABRÉVIATIONS E T APPELLATIONS 


Com. : Parti communiste français. 

S. F. I. O. : Parti socialiste S. F. I. ©. 

I. O. M. : Indépendants d’outre-mer. 

M. R. : Mouvement républicain populaire.lk 
R. G. R. : Rassemblement des gauches répu-4 


blicaines (Radicaux-socialistes et Union démocra-\{# 
tique et sociale de la Résistance). {l 
R. S. : Parti radical-socialiste. | 
U. D. S. R. : Union démocratique et sociale 
de la Résistance. 
Modérés : Républicains indépendants et paysans, 
parti républicain de la liberté. 
P. R. L. : Parti républicain de la liberté. 
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Résultats des élections du 17. 6. 51 ee 
pour la France d'outre-mer 


ÉLUS 5 PARTIS vo 
Alger (1er collège) + © sièges. — 228219 inserits, BLACHETTE Georges R. P.F. 72 
155 812 votants, ? COLONNA D’ISTRIA RP: F. : 
Pisère Marcel RP. F. : 
PATERNOT Maurice RS BCSE Æ 
*Général AUMERAN Ad. Union alg. ; 29 x 
*FayxeT Pierre Com. 31 ( 
Alger (2 collège) : 3 sièges. — 451157 inscrits,  Saïam Menouar Entente Républ. 235) 
299 434 votents. *BENTOUN&S Abderrahm. Entente Républ. - M: 
_ *SMAIL Amar Entente Répubi. 
Ait Ali Ahmed Entente Républ. 
BRaximr Ali Entente Républ. 
‘ 5 *Maxer René R. G. R. — 
ponte (eetiee) 5 Argens TE RE pe irranonT Pad R. G. R. 
votents. y £ 
ALLE Jules Indép. 
HAUMESSER Léon R. P. F. 
- 7 | 
- Constantine (2 collège, 1r° eirconseription) : 2 sièges. — *CAD1 Abdel Kader Indép. progr. 153 1 
205 652 inscrits, 168 076 votants. BENGANA Moh. Belhadj  Indép. progr. 
Constantine (2 collège, 2° circonseription) : 3 sièges. — BENDJELLOUL M. Salah Rép. ind. F 109 
219 848 inscrits, 147 738 votents. BeNmamep Mostefa Rép. indép. / 
- Kessous Youcef _Rép. indép. 


Constantine (2° collège, 3° eirconseription) : 2 sièges. — OURABAH Abdelmadjid Union rép. 


183 651 inscrits, 104 021 votants. *BENALY Cherif Alkoua Union dém. 
Oran (17 collège) : 3 sièges. — 190837  inserits, RaBiEr Maurice S. F. I, ©. 
133 547 votants. *Quiricr François Indép. 
‘ # à FouquEs-DuPparc Henri R. P: F. 
DE SAIVRE Roger UNIR 
*Mme SPORTISSE Alice Com. 
‘Oran (2 collège) : 3 sièges. — 256723 inserits, *MErKk1 Bezzeghoud Union franco-musul. 129 é 
174 895 votants. $ HaxiKt Djilali Ould M. Union franco-musul. 
Ovuzp®#Kadi Djeloul Union franco-musul. - 
Guyane : T'sige. GAUMONT Edouard RP. EF. 
Guadeloupe : 3 sièges. *“ROSan Girard Com. } 
*VALENTINO Paul S. F. I. O. -10% 
TIROLIEN Furcie RAP SE : 
Martinique : 3 sièges. *CÉSAIRE Aimé Com. 
k *Bissoz Léopold Com. 
HERMENCE-VERY Emm. S. F. I. ©. 
Réunion : 3 sièges. — 88911 inserits, 68 022 votents. *BaABerT Raphaël - Rép. plant. et trav. - 
*VERGÈS Raymond Com. ; 


DE VILLENEUVE Frédéric Un. agr. éc. et soc. 


Saint-Pierre-et-Miquelon : 1 siège. SAVARY François Union dép. éc. et soc. 


Comores : 1 siège. “ Sat» Mohamed Cheik Ur: DTSOR: 16! 


Somalis : 1 siège. — 5 208 inscrits, 3 107 votants. MAGeNDr Edmond R: PTE: 


: 


« Questions Actuelles » 
| 


| bu EURE "0 à "EE PARTIS VOIX 
*SENGHOR Leopold Ced. Bloc dém. sén, 12 941 
É ABBAS Gueye Bloc dém. sén, « 
+ 1 siège. : *NDIAYE S. El Mokktar M. R. P. 
2 
linée : 3 sièges. o *YAGINE Diallo S. F, I. O. , 
z ; LUIRETTE S. F. I. O. 
x *MAMBA Sano O0. M. 
L 
- Mac : 4 sièges. *Fizy Dabo Sissoko_ Progres. 
; *SILVANDRE Jean Nele | Progres. 
Drcko Amadoun ‘Progres. \ 
à *KONATE Mamadou R. D. A. 
: 2 sièges. *CoNpaAT Mahama Georg. Indép. Nig. 
ns Zopr Ikhia _ Indép. Nig. 
Volte : 4 sièges. 2 ‘Conomso Joseph à Déf. de la H.-V. 
*Guissou Henri Déf. de la H.-V. 
*OUEDRAOGO Mamadou Déf. de la H.-V. 
— *Nazr Boni Aetjnec 
te d'ivoire : 2 sièges. *HOUPHOUET-BOIGNY Fél. ‘Rass. af. + 64 381 
— e SANOGO Sékou Un. franc. 
homey : 2 sièges. | ds *ArirHyY Souron Migan : » Un. fränç: 


MaGa Coutoukou Hub. Groupe ethn. 


, : 1 siège. GRUNITZKY Nicolas Progress: : +46 229 
-Congo : 1 siège. — 120 594 inserits, 53 483 votants. *TOHICAYA Félix-Jean R. D. A. 23,219 
\ : 1 siège. *AUBAME Jean Indép. outre-mer. : 17 176 
ui-Chari : 1 siège. *BOGANDA Barthélemy Mouv. nat.-soc. 
| ui-Chari : 1 siège. *MALBRANT René R;'P;'F. ï 
|:hod : 2 sièges. BécaiR Sow Mohamed Un. dém. du.Tch. 
d | Sou Quatre Un. dém. du Tech. 
f'obon Moyen-Congo : 1 siège. “Bayrou Maurice K-PSPE. 
|: 1 (1re circonscription) : 1 siège. *NININE Paul-François Sr 0: 25 846 
à —————————— — "—— — —"—— —…—"——"…"…"…—"…"… —"—"—"—"—"—"—"—"—"————— 
FR (2° circonscription) : 1 siège. DouaLA Manga Bell MS RE; 4 407 
Een (3: circonscription) : 1 siège. AUJIOULAr Louis-Paul Ind. outre-mer, 26 107. 
{: - 
fameroun (collège citoyens français) : 1 siège. MOLINATTI Georges FL PE, 1.657 
—————_—_—_—_—_—___—————————————————————— 
Hbdaguscar (collège des citoyens français, Î'e circons- Lasrousse Louis RP F: 6 259 


JP cription) : 1 siège. 
D et 


JLS circonseription) : 1 siège. *DUVEAU Roger M. R. P. 

cotèse autochtone, 1'e circonscription) : 1 siège. RANAIVO Jonah Maintien prés. franç. 111 932° 
FT circonscription) : 1 siège. VELONJARA Pascal Desh, de Mad. 95 238 
| -3eRE 2 1 siège. RAVELOSON Mahasampo Pa D.S. E. N. 144 908 
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La Presse et les élections 


L — LA PRESSE FRANÇAISE 


Sous la signature de son rédacteur en chef, 
Emile Gabel, la Croix du 19 juin rappelait à juste 
titre : 


Si les élections sont terminées tout commence 
en réalité. : | 

Le citoyen ne se décharge pas, avec son bulletin 
de vote, de toute responsabilité. Il ne sera pas 
sauvé parce qu'il aura désigné le « bon » can- 
didat. Et j'espère qu’il n’a pas la naïveté de 
croire que tous ceux qui ont promis de faire mieux 


- que les autres mettront en un tournemain debout- 


l’économie et les finances, l’agriculture et l’indus- 
trie, et apporteront la paix et la prospérité. 
Trop souvent les Français, et plus particulière- 
ment les catholiques français, veulent être « sau- 
vés »., Un geste facile posé une fois pour toutes, 
mais chargé d’immenses espérances, devrait les 


dispenser, pensent-ils, de l’effort quotidien et per- 


sévérant. Une remise de leur destin aux jeux poli- 
ou à la poigne ferme. d’un 
homme leur fournirait, en comparaison, tout ce 
qu’ils attendent. 

Ce serait trop 
exigences. [….] 

Les résultats dans l’œuvre sincère que nous 
voulons accomplir sont bien plutôt à longue 
échéance et le fruit d’un commun labeur, 

Dans son éditorial du Monde en date du 19 juin, 
sous le titre « Vox Populi… », Remy- Roure donne 
ce jugement très objectif sur les élections du 
17 juin : 22 

Les lendemains d’élections très souvent sont 


‘ 
facile. La vie a de plus sévères 


optimistes, Chacun glorifie son éventuelle victoire. 


Les pourcentages varient de feuille à feuille, et 
Pon escompte les résultats encore inconnus à 
l'aube. La tradition s’est maintenue en ce 18 juin. 


. En réalité cependant aucun parti ne peut se glo- 
‘rifier d’un triomphe ni déplorer un désastre. Cest 


un fait qu’il n’y a pas eu de raz de marée comme 
aux élections du Conseil national de la Répu- 
blique. Les victoires sont moins brillantes et les 
défaites moins sévères qu’on ne le pensait géné- 
ralement. Certes la nouvelle Assemblée nationale 
aura une physionomie assez différente de l’an- 
cienne.” Maïs il n’y aura pas de bouleversement. 

Il est incontestable que le parti communiste, 
qui perd de nombreux sièges, subit aussi une dimi- 
nution sensible de ses voix, surtout dans les cir- 
conscriptions agricoles, sauf, semble-t-il, dans la 
Seine et en Seine-et-Oise. Ce fait est essentiel. 
Notre pays, il l’a montré, n’est pas mûr pour le 
totalitarisme stalinien. La poussée du R, P. F. est 


- importante, mais il n’y a pas eu cette vague qui 


devait tout emporter. Le glissement à droite, qui 
était prévu, n’est pas aussi. marqué qu’on l’assu- 


-rait. Les partis de l’ancienne majorité, maïs à la 


condition d’ajouter les indépendants, ont une 
marge assez large devant eux. Les socialistes 
maintiennent et parfois améliorent leurs positions. 
Certains s’attendaient à un écrasement des répu- 
blicains populaïres. Leurs pertes, qui sont loin 
d’être négligeables, restent toutefois limitées, Le 
Rassemblement des gauches et les radicaux agran- 
dissent beaucoup leur domaine. 

Le succès du centre, en donnant à ce mot son 


sens le plus large, est dû à l’apparentement. Sans : 
-doute fera-t-on observer un certain nombre d’ano- 


malïes dans le rapport des voix et des sièges. On 
a parlé d’une proportionnelle inversée, Il s’est pro- 
duit tout bonnement le même phénomène qu'avec 
le scrutin d’arrondissement à deux tours. La dif- 
férence et le défaut proviennent du fait que le 
second tour a été fondu en quelque sorte dans le 


premier, sans l’aveu des électeurs, par la volonté, 


l'arbitraire même des partis. 


. 


« Documentation Catholique 
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Ce qui caractérise en effet ces élections c’est b| 
le désir de la majorité du peuple français . 
résister aux aventures, aux coups de force, 4 
bouleversements. Elles montrent une a$pirati 
profonde à une stabilité politique, Le pays a vi 
dans le calme, et il a réfléchi. Il a manifesté cer! 
son désir d’une amélioration des rouages cond 
tutionnels, d’une autorité plus ferme de lEtat 
n’a pas condamné les réformes d’ordre soci 
Entre les deux extrêmes, où, assurait-on, se. 
riseraient les déceptions qui sont réelles et au 
les illusions, il existe bien une énorme mal 
qu’elle vote socialiste, radical, libéral, chrét 
social, qui entend se protéger des orages dési 


1 
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par d’autres. Comme d’ordinaire cette masse 
été laminée plus fortement par les extrêmes di 
les grandes villes et leurs banlieues, que séduis 
davantage les promesses, qu’abusent plus aisémh 
les propagandes fallacieuses et où la misère, «} 
aussi, fait souhaiter un changement. 4: | 
Maïs ne nous illusionnons pas non plus. Er 
la double opposition, compacte malgré tout, 1}} 
majorité cohérente pourra-t-elle facilement | 
former avec un programme commun et perme 
la constitution d’un pouvoir assez fort ? Ne 
t-il pas souhaitable alors que les intransigeani} 
s’atténuent, que des conciliations soient conse 
pour l'établissement d’une force nationale réel 
Mais si ces intransigeances demeurent ou s’ac 
tuent et paralysent le pouvoir c’est bien le ré 
lui-même qui sera en péril. | : À 
I1 semble que les électeurs aient donné par L 
vote le conseil de cette union. Mais sera-t-il sui 


Dans le Figaro du même jour, sous le titrAi 
« Majorité centriste », L. Gabriel-Robinet fa 
pertinentes constatations. qui renforcent ou € 
plètent celles de Remy Roure : - 


La capitale, selon une tradition bien éta 
marque toujours sa préférence pour les extrê 
Dans les départements, em revanche, ce soni) 
IV* Force et les partis sortants qui l’emport} 
non seulement en sièges, mais en voix. 
Il est difficile de comparer les voix par raphll 
au dernier scrutin législatif, puisqu’en 1946 
R. P. F. n’avait pas encore vu le jour. 
Cest aux élections municipales de 1947, au I} 
demain même de la création du « Rassemhl} 


ment », qu'il convient, pour ce parti, de | 
reporter. : : | 
Selon les statistiques: publiées. alors. -par | 


R. P. F., les gaullistes avaient obtenu, dans to 
la France, 35 pour 100 des voix, Les résulll 
d'hier (20 pour 100 environ) marquent donc !|| 
recul: important, Il ne saurait être imputé au «|| 
tème électoral. : s RE 0 

Les communistes, eux, par rapport à 1946, « 
également en régression, mais dans des proph 
tions plus faibles. ds à 

Après l'effort inoui de propagande déployé 
au long de la campagne ; après les « secour: 
considérables reçus de l'extérieur ; après l’expill 
tation démagogique de tous les mécontentemed} 
on. pouvait redouter, sinon “une poussée: st 
nienne, du moins le maintien des suffrsll 
recueillis au cours des précédentes consultatii 

Leur diminution : près de 10 pour 100 mark 
un indice très favorable. * } 

Fait particulièrement intéressant, C’est dans 
banlieue parisienne que la cinquième coloë 
rouge, tout en gardant la première place, perc# 
plus de voix. à 

Notons enfin que le « meutralisme », dont! 
pouvait se demander s’il ne reflétait pas. 
sérieuse fraction d’opinion, a lamentabler 
échoué partout où il s’est: présenté: Il ne con 
passun élu Us æ Re 

La première conclusion qui se dégage du sert 
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er c'est que les éléments stables du Pays res- 
Mat largement majoritaires. Ils ont voulu éviter 
…tête-à-tête entre deux blocs irréductibles, Ils 
1 maïntenu le centre, élément permanent d’équi- 
Gest donc au centre, et plus particulièrement 
"centre droit — pour se conformer aux indica- 
électorales — qu’il faudra vraisemblablement 
ercher les hommes du futur gouvernement, 


Avec la presse des partis, nous quiftons l’objec- 
ité pour glisser dans la passion. Encore le mot 
passion » est-il un euphémisme quand il s’agit 

- l'Humanité ! Nous donnons in extenso, à titre 


| 


mmuniste français », publiée en tête ce 
urnal le 19 juin (la déclaration est datée du 18) : 
Les élections viennent de donner 5 millions de 
frages aux listes d'Union républicaine, résis- 
ite et antifasciste présentées par le parti com- 
uniste français ; elles viennent de le porter, 
e nouvelle fois et de très loin, en avant de tous 

autres partis, en avant notamment du R. P. F. 

niste.. _. 
insi, ni les calomnies, ni les provocations, ni 
répression m'ont réussi, depuis l’éviction des 
histres communistes, à entamer l'influence déci- 
ve exercée par le parti communiste français dans 
mation; elles n’ont pu l’empêcher de renforcer 
Ms positions au sein de la classe ouvirère. 
Les 5 millions de voix obtenues par les listes 
ésentées par le parti communiste dressent un 
staclé de première grandeur devant les agisse- 
#ents des fauteurs de guerre, 

La victoire du 17 juin est le résultat de la juste 
itique d’union du parti, de son action inlas- 
ble pour .l’indépendance nationale et la paix, 
ur le progrès et la liberté. Elle a été préparée 

le travail plein d’abnégation d’innombrables 
émbres du parti et sympathisants ; elle est la 
compense de leurs efforts. 

Les milliardaires américains et leurs vassaux 
ançais comptaient sur les élections pour affai- 
ir le parti communiste et réduire quelques 
“putés son groupe parlementaire, grâce, au sys- 
me monstrueux des apparentements. à 
4 peuple de France a fait échec à ce plan ; il 
MWélu plus de 100 députés communistes. Cependant, 

r le truquage électoral, plusieurs dizaines de 
êges ont pu être. volés à notre parti. Dans 
ÿmbre de départements, la liste communiste 
Mfacée en tête par le suffrage universel n’a ‘pas 
élus, tandis que telle autre liste en a plusiuers 
rec un chiffre de voix inférieur. ; 

VA cet égard, le résultat des élections souligne le 
%ractère mensonger et formel de la démocratie 
(te occidentale, démocratie pour les riches. La 
.#uvelle Assemblée compte un grand nombre de 
äl-élus. Elle n’est nullement à l'image de la 
blonté nationale. Dans ces conditions, la classe 
livrière et les forces démocratiques, privées de 
{ur juste représentation à l’Assemblée nationale, 
 ffuront compléter l’action parlementaire ainsi 
yälussée par les autres formes d'action indispen- 

x cs à la défense de leurs revendications et de 
{=paix, à la conquête d’une démocratie réelle. 
1Les dirigeants socialiste de droite portent la 
“#urde responsabilité d’avoir, par leurs apparen- 
ments et par toute léur politique, favorisé la for- 
‘ation dans la nouvelle Assemblée d’une majo- 
dté décidée à porter au pouvoir un gouvernement 
“Mivertement réactionnaire et profasciste, Ce gou- 
“\érnement n'aura pas d'autre souci que de 
“pondre à la lettre aux exigences de plus en plus 
‘iltessantes des maîtres américains en aggravant le 
sirdeau déjà écrasant des impôts et de la vie 
uhière, en violant les libertés démocratiques, en 
métruisant la laïcité, en liquidant les conquêtes 
‘liciales, en accélérant la préparâtion d’une guerre 
4froyable, en frayant la voie au R. P. F, et à son 
"ltef le fasciste de Gaulle. ? k 
e parti communiste français demande à ses 
utés de ne ménager aucun effort pour empè- 
er ces entreprises d'aboutir. Il appelle tous les 
Es" 
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umentaire, le texte de la « déclaration du parti. 
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travailleurs et l’ensemble des Français qui ne veu- 


lent ni de la guerre ni du fascisme, à les briser par 


leur union agissante, qu'ils aient voté hier pour 
les candidats communistes ou qu’ils aient voté 
pour d’autres candidats. : 

L'unité réalisée dans les actions revendicatives, 
le large rassemblement de tous les Français de 
bonne volonté peuvent et doivent assurer la sau- 
vegarde de la liberté et de la paix. Ils peuvent et 
doivent créer, en dépit du truquage, les conditions 
pour préparer la venue d’un gouvernement de 
progrès, démocratique et national, d’un gouverne- 
ment de la paix. 


Marcel Fourier dans Libération (19 juin), organe 
des progressistes, frères jumeaux des communistes, 
pousse ce cri d'alarme : 


Les ap arentements ont favorisé l’éclosion de 
80 dépu 

qui constitueront à la prochaine Assemblée la 
liaison entre la majorité apparentée du centre et 
le R. P, F. Autrement dit, leur rôle d’apparentés 
est de mettre la main de la troisième force dans 


la' main du général de Gaulle. Et le tour sera joué. … 


Voilà le véritable danger. 

Je suis persuadé qu’un certain nombre d’élus de 
la gauche en sont déjà parfaitement conscients. 

Le tout est de savoir s’ils accepteront de faire 
le jeu du général de Gaulle qui apparaît bien déci- 
dément, comme l’homme choisi par l'Amérique. 

Au lendemain d’élections où la plupart des élus 
S. F. I. O., radicaux et M. R. P. ont proclamé 


leur attachement aux institutions républicaines et 


à la démocratie, appuyer un tel glissement vers 
la droite serait un véritable défi à leurs électeurs 
républicaïns. F4 

Dans Ce matin (19 juin), qui reflète discrè- 
tement l’opinion gaulliste, Jacques Destrées s’em- 
ploie à montrer que le R. P. F., parti numéri- 
riquement le plus fort de l’Assemblée, devient une 
réalité avec laquelle il faudra compter : 


Il est impensable — les séparatistes s’en trou- 
vant exclus — que la bonne gestion des affaires 


s qualifiés paysans ou indépendants et 
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publiques puissé se faire en dehors et contre le ae à 


Rassemblement dirigé par celui qui fut le libé- 


rateur de la patrie. Les Français ont trop souffert & 


de l’impuissance gouvernementale qui sévit depuis 
déjà tant d’années, pour que le jeu partisan qui 
poursuive encore longtemps. . 
D'autant que la majorité électorale d'hier m'est 
qu'une majorité de rencontre, Où sont les concep- 


tions communes des modérés et des socialistes ? 


Il'faudra bien un jour abandonner les préoccupa- 
tions particulières pour se retrouver: dans : la 
même recherche des solutions qu’un monde devenu 
impitoyable réclame. 

Par l'importance de son groupe parlementaire, 
le R. P. F. deviendra fatalement l'arbitre de la 
situation politique. A la condition toutefois qu’il 
ne se produise pas à l’Assemblée nationale ce qui 
s'était fait au Sénat ; tout son destin, et sans 
doute celui du pays, sera lié à la cohésion de ses 
députés. 


Robert Verdier, nouveau député S. F. I. O. de 
Paris, écrit dans le Populaire du 19 juin, sous 
le titre : « L’échec de La double opposition » — 
alors que tous les résultats ne sont pas encore 
connus — ces lignes qui naturellement témoignent 
des préoccupations de son parti et notamment de 
son anticléricalisme suranné : : 


Le parti socialiste a, d’une manière générale, 
marqué de nets progrès par comparaison avec les 
élections municipales du 10 octobre 1947, Sa 
représentation parlementaire sera probablement 
plus nombreuse que dans la précédente Assemblée. 
S'il ne retrouve pas tous ses suffrages de 1946, il 
est évident cependant que, malgré toute les diffi- 
cultés rencontrées au cours des dernières années, 
malgré les responsabilités acceptées dans le souci 
de défendre le régime républicain, la grande masse 
des électeurs socialistes est restée fidèle, Dans 
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certaines circonscriptions, le nombre des suffrages 


a été augmenté. Il convient de signaler tout parti: 


culièrement le gain de plus de 14000 voix réalisé 
par Georges Gorse en Vendée. Notre camarade n’a 
cependant pas été réélu. C’est qu’il a trouvé en 
face de lui la combinaison de Mgr Cazaux acceptée 
par M. de Tinguy du Pouëêt et le M. R. P., plus 
soucieux de défendre l’école confessionnelle que 
le régime démocratique. Paul Ramadier succombe 
dans des conditions analogues, alors qu’il a gagné 
près de 4000 voix sur 1946. 

Les socialistes ont également gagné des voix 
dans la première circonscription. des Bouches-du- 
Rhône, dans les Deux-Sèvres, la Haute-Loire, la 
Moselle, la première circonscription du Pas-de- 
Calais, la' Savoie. 


Il convient enfin de souligner l’échec complet de: 


la tentative de division entreprise, dans la Seine 
et en Seine-et-Oise, sous les étiquettes neutraliste, 
progressiste ou gauche indépendante. S 

Le pays a su résister au double assaut des 
gaullistes et des communistes. La nouvelle Assem- 
blée sera cependant sensiblement différente de la 
précédente. Les modérés sont revenus en plus 
grand nombre qu’ils ne l'étaient. Les difficultés 
déjà rencontrées pour étendre aux problèmes éco- 
nomiques et sociaux un accord plus facile sur les 
problèmes politiques surgiront à nouveau dans 
cette majorité. 


D 


Le même jour, Franc-Tireur vient à la recousse 
du Populaire, sous la plume de Georges Altman : 


Comme Franc-Tireur le demandait et l’espérait, 
Ja France a voté « contre toutes les dictatures ». 
-Les deux réactions sont, sinon battues, tout au 
moins solidement repoussées et contenues. Nous 
né marchons ni vers l'Etat autoritaire russe, ni 
vers PEtat autoritaire R. P. F. Et c’est dans le 
cadre du minimum vital de liberté sauvegardé 
qu'il s’agit maintenant de militer et de lutter, 
plus que jamais, pour conquérir le maximum de 
justice sociale qui manque cruellement à ce pays. 

Car si les apparentements ont joué à plein pour 
écarter le pire, le vide économique et social d’une 


. France à l’arrière-garde de l’Europe ne paraît pas 


devoir être comblé de sitôt. On ne peut guère 
compter sur un certain nombre des nouveaux 
messieurs de la famille, indépendants, modérés et 
autres « quadriforcistes » pour entraîner une 
troisième force aujourd’hui victorieuse grâce à 


eux, dans Ja voie des réformes de structure ! Au 


contraire ! Pas plus qu’on ne saurait compter 
sur un certain nombre de rescapés du M. KR. P. 
pour défendre la laïcité. Au contraire ! : 

Il s’agit donc à la fois de veiller au grain, et 
de pousser à la roue. 


. Pour cela Georges Alfman compte sur les socia- 
listes : 


CA 

Le parti socialiste, appuyé par le socialisme de 
Belgique et de Hollande (toujours prospère quand 
il est énergique), des pays scandinaves, d’Alle- 
magne occidentale, d'Angleterre, reste une force 
démocratique d'importance ; on souhaite qu’il 
prenne plus hardiment conscience de la mission 
rénovatrice qui lui incombe et qui lui permettrait, 
à lui comme à la « nébuleuse >» même opposante 
gravitant autour de-lui, de mieux correspondre à 


l’espoir que tant d'hommes libres gardent — 
puisque le stalinisme n’est plus qu’une force 
d’intolérable oppression et de guerre, et que le 


programme social du R. P, F. n’a jamais dépassé 
l'idée de lextinction du paupérisme par le tru- 
chement si neuf de « l'association capital- 
travail > ! 3 


« Le M. R. P., qui a déjoué, une fois de plus, 
les plans de ses fossoyeurs, continuera à jouer un 
rôle c&pital >, proclame l'aube, qui ajoute : 


Les pertes des voix communistes sont certaines, 
et elles constituent un encouragement : le pays 
entend puiser en lui-même ses inspirations, et 
non au delà des frontières. : 
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f - Quand au Rassemblement, il n’a pas 


7. ad PEUT 


" se 


l'effet foudroyant qu’il escomptait. Il a su 
défaites cuisantes, en perdant plusieurs 
principaux leaders : bornons-nous à citer M. Ca 
pant et M. Michelet. Mais il n’a pas subi que: 
défaites de personnalités. Le nombre de ses « 
frages ne lui permet plus de parler d’un « 
de marée ». La vague, depuis les élections mu 
cipales de 1947, s’est retirée. 

Aux uns et aux autres, nous ne pouvons of 
non plus la consolation (qui leur eût été si} 
cieuse) d’un écrasement du M. R. P. Ils l’ann 
çaient pourtant, et c'était un de leurs espa 


L'espoir est déçu. Le but n’est pas atteint. || 
‘M. R. P. solidement appuyé sur ses fondema} 
authentiques, a déjoué une fois de plus les en 
preneurs trop pressés de funérailles. ; | 
Et maintenant, nous sommes devant l’ave 
Le pays a exprimé sa volonté, A ses élus | 
répondre à ses indications, et de ne pas perme 
aux deux oppositions, déçues, mais non désarm 
de reprendre le travail néfaste qu’elles avai 
entrepris. Aux élus de réaliser, eux, le patient ni} 
tenace effort de justice sociale qui, - seul, ji 
consolider et renforcer le réflexe salutaire du pfff 


La voix des indépendants et paysans s’est | 
entendre par le secrétaire général de ce pal 
M. Roger Duchet, dont le Figaro du 19 juin ref 
duit la déclaration que voici : = 


L 


La France a voté contre le communismelk 
contre l’aventure. Les indépendants et les pay 
remportent un magnifique succès. L’inter-grcl 
de la quatrième force sera la formation la 
nombreuse et l’axe de la prochaine Assemblée} 

Tous nos amis, tous nos alliés à traver 
monde se réjouiront de notre victoire parce q 
.est celle du bon sens et de la raison. l 

Le Centre national des indépendants et | 
paysans sera dorénavant dans toutes les cor 
titions électorales, Il vient de- montrer, en €l 
qu’il représente une des tendances essentielles 
la politique française. : | 


Devant les résultats des élections, s’élevant 
dessus des partis, Combat (19 juin) et Témoig 
Chrétien (22 juin), s’en prennent à la loi 
torale et spécialement aux modalités de l’app& 
tement. Dans Le premier, Jean Fabiani, so 
titre « Les bizarreries d’un scrutin », con 
ceci { 


L’apparentement a parfaitement joué, Grâ 
lui la S. F. I. ©. perdant quelque 600 000 élect: 
voit augmenter le nombre de ses sièges. Fi} 
M. R. P., perdant plus de 2 millions de suffriil 
échappe au désastre, et avec 2 millions de 
obtient presque autant de députés que le 
communiste avec 4 millions et demi d’élect{ 


Et après avoir cité des exemples que nous aa} 
trouver ci-dessous, il ajoute 


Il ne faudrait pas beaucoup d’expérience-Î} 
ce genre pour dégoûter définitivement les Fi} 
çais de la démocratie. Le scrutin par apps 
tements est un expédient qu'il serait dange 
de renouveler, 


| 
| 


M. Roger Fressoz dans Témoignage Chrétier 
d'avis que « Le coup de l'apparentement ne ll 
sèra pas toujours ! » C'est le titre de son ail 
dont voici le texte : 


M.. Queuille avait prédit juste. La nou 
Assemblée est bien une Chambre « hexagonañ} 
Six grandes formations, le KR. P. KF., le 
communiste, le parti socialiste, ]a droite class 
le R. G. R. et le M. R. P. vont se partager 
fractions sensiblement égales, l’hémicycle, 
cune d'elles alignant des effectifs qui approo 
de très près ou dépassent de très peu la cent 
C'est. dire que la compétition du 17 juin se 
mine pas une sorte de match nul général, 
vainqueurs et sans vaincus. 


eu d'a t:  baf 


s pour certains, ce match nul est déjà une 
ite. Et d’abord pour le_.R. P. F. Il creer: 
ire sauter l’assise électorale du régime, balayer 
centre, Il a échoué, Il escomptait un «€ rush » 
ms les régions du nord de la Loire et dans les 
nes urbaines où il avait fait son lit depuis les 
ections municipales, une trouée dans les dépar- 
ments du sud de la Loire où il n’était pas encore 
nplanté. La trouée n’a pas eu lieu et le € rush » 
est qu'une poussée. Sa tactique d’intransigeance, 
mn orgueilleux isolement, ses thèmes aventureux 
ont desservi. Il rentre dans le rang, Il n’est plus 
un parti comme les autres, à côté des autres, 
uissant et influent, certes, mais qui ne peut 
étendre à jouer les démiurges de l’histoire, 
A l’autre bout, le parti communiste aussi subit 
m échec relatif. Tenons pour peu probante la 
erte de 70 sièges, due à l'effet très spécial du 
ode de scrutin, maïs pour infiniment plus pro- 
ante et même pour surprenante l’hémorragie de 
Muelque 500 000 suffrages — 10 pour 100 de son 
ptal — qu'il enregistre, et pas seulement dans 
es campagnes, mais également dans les villes. 
a propagande de choc en faveur de la « paix », 
ur laquelle il avait axé toute sa campagne, n’a 
Misiblement pas payé. Pour la première fois 
Mepuis la libération, le communisme marque un 
emps d'arrêt et d’essoufflement. Mais qu’on ne 
y trompe pas: Ses franges sont atteintes. Ses 
orces vives restent inentamées, Avec ses 5 mil- 
ions de voix, il demeure — et de loin — le pre- 
nier parti de France, prêt à reprendre sa marche 
n avant à la moindre erreur de ses adversaires. 


La victoire de M. Moch. 


Puisqu'il y a insuccès relatif des extrêmes, il 
7 a forcément relative victoire des centres. Maïs 
seux-ci feraient bien de ne pas trop s’en préva- 
oir. Leur victoire est surtout la victoire de leur 
oi électorale, d’une loi électorale dans laquelle 
esprit de finesse et même d’astuce avait plus de 
part que l'esprit de géométrie et de justice, et 
qui a réussi au delà de toutes prévisions. N’en 
déplaise, par exemple, à M. Jules Mogh, qui, 
dans l'Hérault, avec 38000 voix (5000 de 
moins qu'en 1946) sur 213 000 enlève 3 sièges 
sur 6, quand ses concurrents communistes, avec 
62000 voix, n’ont aucun élu. N’en déplaise à 
M. Denis, qui obtient un siège dans la Dordogne 
lavec 14 000 voix, quand la liste communiste avec 
61000 voix est battue, au nom même du prin- 
Pcipe majoritaire. N’en déplaise encore à M. Schu- 
man qui a 4 élus avec 84 000 voix, tandis que 
les communistes avec 106 000 voix et le R. P. F. 
avec 94000, n’en ont pas. Bien joué, dira-t-on, 
puisque c’est contre l’opposition et pour le régime. 
{Mais la démocratie ne peut éternellement s’abaisser 
à ces procédés de lbasse arithmétique sans se 
disqualifier et se renier. C’est pourquoi le succès 
des « apparentés » doit être pour eux une leçon 
“de modestie, leur rappeler la précarité de leur 
situation et les exhorter à l'affermir par les 
moyens d’une vraie politique. Les députés de la 
prochaine Assemblée seront répartis en Six 
groupes, mais aussi en deux catégories : Ceux qui 
“auront été élus par des voix et ceux qui auront 
Ilété élus par la loi électorale. er 
Vainqueurs de l’apparentement, les socialistes 
‘j#le sont au premier chef, qui deviennent le parti 
‘Mle plus nombreux de la majorité. Ils gagnent des 
lksièges, mais ils perdent 600 000 voix qui, sajou- 
shtant aux 1110000 qu’ils avaient déjà perdues 
dédepuis 1945, portent leur passif à 1700 000 suf- 
sléfrages. Cest l'indice que le socialisme français 
il plus un grand courant d’espérance qui tra- 
verse les masses, mais un néo-radicalisme au goût 
“du jour qui sait admirablement aménager ses 
.Ibpermanentes défaites. 
#® Profiteurs de l’apparentement, les radicaux et 
-R. G. R. le sont autant et même plus. Le scrutin 
“du 17 juin a dû leur prouver que la France n’est 
plus radicale et que leurs espoirs étaient faux. 
Leur total n’atteint pas les 2 millions de voix. 


# 


= « Questions Actuelles » ——— 
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-Néanmoins, par les vertus d’un mode de scrutin 
qu’ils ont fait semblant de réprouver, ils gagnent 
de nombreux sièges. Mais leurs 90 députés repré- 
sentent 10 pour 100 des électeurs, alors que les 
100 députés communistes en représentent 26 
pour 100. . 
“Les « indépendants » seront 100, Leur succès 
n’est pas pour étonner puisqu'on prévoyait un 
glissement à droite. Le glissement s’est produit, 
mais il n’est pas tout à fait aussi net qu’on le 
pensait, . 

Car’ le dernier de la classe, le M. R. P. à 
mieux résisté à l'épreuve qu'aux pronostics d'avant 
le scrutin. Certes il abandonne un peu plus de 
la moitié de ses suffrages et un peu moins de la 
moitié de ses sièges, Mais sa défaite n’est pas 
un écrasement. Elle lui est salutaire dans la 
mesure où elle lui a'permis de s’alléger de ses 
corps étrangers et de prendre la mesure de son 
influence authentique. Îl demeure sur léchiquier 
comme une force qui compte, 


+ 


| Chacun a sa part du festin. 


Les sentiments du corps électoral, qui 2 
témoigné d’une sorte d’immobilisme d’opinion 
assez curieux, et les correctifs orientés du mode 
de scrutin font qu’à tout prendre chacun a sa 

| part du festin, et tous l’ont tout entier. Nous 
voici: avec une Chambre extrêmement divisée, 
décentrée vers la droite, dans laquelle la masse 
libérale et inquiétante de 150 « indépendants » 
et R. G. R. va tout commander. 

Il s’agit de constituer un gouvernement, ce qui 
est toujours facile — car des désaccords addi- 
tionnés donnent des ministres aussi sûrement que 
des apparentements mis bout à bout donnent des 
élus — il s’agit surtout de faire une politique, ce 


qui est moins facile. On a tout lieu d’être sans 


optimisme sur le cours de la législature, avec 
cette Chambre sans couleurs nettes, et, pour 
certains de ses groupes, sans vue et sans mys- 


tique, immobiliste de naissance et radicale” d’inspi- 


ration, déjà sénatoriale, en un mot. Le mariage 
de la carpe et du lapin, qui fut le fin mot de 
l’apparentement, risque d’être le fin mot du gou- 
vernement. 

Puisse, du moins, la présence de 100 commu- 
nistes et de 100 R. P, F. constituer, pour les 
plus intelligents des députés, 
qu’il n’est pas de plus sûres machines de guerre 
contre la démocratie que l’injustice sociale, l’enli- 
sement et l’ataxie, Et que le coup des apparen- 
tements ne réussira pas éternellement. 


IL — LA PRESSE ÉTRANGÈRE 
au lendemain des élections 


GRANDE-BRETAGNE 


The Times (indépendant). 


Près de la moitié du corps électorale a démontré 
qu’il avait peu confiance dans le gouvernement 
parlementaire de la IVe République. Loin d’avoir 
obtenu une majorité suffisante, les partis de la 
troisième force seront désormais contraints de 
se rapprocher davantage pour maintenir un gou- 
vernement, Mais, même ainsi, ils dépendront des 
votes de l’aile droite, P, R. L., républicains indé- 
pendants et paysans. Il semble que Ia France 
entre dans une période de plus grande incertitude 
encore. 


News Chronicle (libéral). 


La coalition du centre, soumise à la double 
pression gaulliste et communiste, dépendra des 
petits partis de droite dont les sympathies natu- 
relles vont vers de Gaulle, C’est une position 
embarrassante...* 


le vivant rappel : 
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Daily Express (conservateur de droite). 
… Bienvenue au général de Gaulle qui émerge 


comme la plus forte et la seule figure politique 
française. Il a lancé un double spel « La 
France ne doit pas être subordonnée à l’Amérique, 
la France doit extirper le communisme. » 


Daily Telegraph (conservateur). 


La victoire des modérés n’ést qu’une victoire 
relative. Il est évident que la France aspire à un 
gouvérnement semblable aux précédents, bien que 
légèrement plus à droite, Mais il n’est pas certain 
que les attaches partisanes rendront un tel gou- 
vernement possible. 


ITALIE 


Dans. l'éditorial du Popolo, organe de la démo- 
cratie chrétienne, M. Giulio Andreotti, sous-secré- 
taire d'Etat à la présidence du Conseil, écrit : 

Les mois à venir diront si l’esprit de concorde 
raisonnée qui a eu dimanche l’appui de la majo- 
rité électorale résistera aux effets des polémiques 
et du séparatisme maturel des partis. Cest une 


affaire qui ne regarde pas seulement la France, 


mais l’Europe entière et la cause même de la 
“démocratie mondiale, 


Le Corriera della Sera, de Milan, se félicite du 


 « sens de la mesure » de la France qui à su 


résister aux influences venant de l’étranger comme 
aux appels de l’aventure. 


; ALLEMAGNE 


De la Frankfurter Allgemeine Zeitung e 


La première impression, et la plus forte, est 


que l’influence communiste a décru. Le système 


- électoral, spécialement conçu pour défavoriser les 

partis extrémistes, fait ressortir «en ce qui con- 
-cèrne le nombre de sièges des pertes plus impor- 
tantes qu’il n’aurait été juste. 


"Mais quoi qu’il en soit, la perte par les com- 
ER junistes de 10 pour 100, même de 8 
des 


our 100, 
suffrages qu’ils recueillaient précédemment 
attirera l’attention du monde entier et encouragera 


RUSSIE 


Pravda. 


… Des milliers de “bulletins de vote communistes 
: ont été déclarés nuls. Dans des dizaines de dépar- 


+tements, où le bloc des partis bourgeois a 
« triomphé », les bulletins communistes n’ont 
- même pas été comptés. Maïs les plans de 


Washington pour <« éliminer » lés communistes 
de lAssemblée ont subi un échec honteux. Le 


-P. C. demeure « le premier parti de France ». 


ETATS-UNIS 


New-York Fimes (indépendant). 


Les Français ont décidé de ne rien décider du 
tout .:: l'Ouest se retrouve à nouveau confronté 
avec un Parlement instable en-France… Les choses 
étant ce qu’elles sont, nous avons la satisfaction 
de voir la France rester solidement dans les rangs 
des véritables démocraties. : 


New-York Herald Tribune (républicain). 


Par-dessus ‘tout est assurée la fidélité au pacte 
atlantique. : S'ils poursuivent une politique 
d'obstruction, les gaullistes. vont apporter une 
aide efficace à la lactique communiste. Souhai- 
tons que de Gaulle s'élève à la' hauteur des cir- 
constances et renforce les partis du centre. 


Daily News Gsolationniste). 


Il semble bien que les véritables perdants soient 
un certain Harry Truman et Eisenhower…. qui, 
aux yeux des millions de Français qui ont voté 


Documentation Cath 


avec les alliés occidentaux. 


: — Le Christ et la jeunesse, par Mgr TIHAMER Tor 


lique » | 
w = : : ù 4 2 
communiste ou gaulliste, ont l’intentio 
de la France, en cas de guerre contre l’U. 
un grand champ de bataille. Ce résultat démonti! 
de façon frappante la futilité d’essayer d’achei| 
des alliés et de vouloir revigorer des pays view! 
et fatigués de la guerre. : La 
 Evening. Pos] 


Les électeurs français ont rejeté les extrêma 
du communisme et du gaullisme. Ils ont don» 
à leur gouvernement modéré une écrasante maj 
rité de sièges à la nouvelle Assemblée national 

Il est clair que la France aura un gouvernemerf 
modéré stable, capable d’une coopération efficail 


De Gaulle est fini en tant que politicien dan| 
le pays qu’il avait espéré conduire comme u{ 
général, 28e | 


— Un charmeur : le P. Adolphe Petit (1822-1914), pf} 
GEORGES GUITTON, S. J. — Vol. 13 X 20 : 
384 pages, une héliogravure, 500 francs. Editio 
Spes, 79, rue de Gentilly, Paris, XIIL. 4 

Etude d’âme d’un religieux Jésuite belge, qui 
beaucoup de bien aux âmes par sa bonté exqu 
et par les retraités dongées aux prêtres, aux rek|} 
gieuses, aux gens du monde de toutes les condition} 
sociales. Il a laissé chez ses auditeurs, parmi sk 
frères en religion, dans l’esprit de ceux qui l’appri 
chèrent, la réputation d’un saint. Après le proc 
informatif ou ordinaire, sa cause a été introduil, 


historiens — écrire une nouvelle biographie CM 
P. Petit. Il s’est proposé principalement de pénétrifl 
le mystère et le secret de la sainteté séductrice’a| 
son hérds. Deux chapitres sont consacrés aux enfanc 
du petit Dolf (diminutif du prénom Adolphe) et au 
diverses étapes de sa longue vie (1822-1914). LM 
suivants vont nous parler du renom de sainteté 
décrire l’homme de Dieu avec sa bonté conquéran 
son souci de fidélité, son humilité, ses souffrarice 
son apostolat multiple, sa spiritualité, son esprit 4|f 
communauté, les années de vieillesse et la mosi} 
Pour caractériser toute l’existence du P. Petit, | 
P. Guitton n’a pas trouvé de meilleure formule @ 
celle-ci (c’est le titre de l’épilogue qui termine 
volume) : La joïe au service de Dieu. C’est la noi} 
dominante de la vie intérieure de celui qui a él 
un charmeur, parce que semeur de joie sereine À} 
chrétienne, Comme dans les précédents ouvrages €] 
P. Guitton, le lecteur trouvera en celui-ci, avec Hi! 
belles qualités de l’écrivain, les preuves d’une minnf| 
tieuse étude et d’une solide documentation historiqafl 


F. P.: 


évêque de Veszprem. Traduction par Victor Leh. -} 
Vol. 13 X 20 cm., 256 pages. Editions Salvator, Port} 
du-Miroir, Mulhouse (Haut-Rhin) ; Casterman, Pari 
. 4 Em 

C’est la cinquième édition d’un ouvrage sur 
Christ envisagé dans son enfance, dans son enseign 
ment, dans ses souffrances. La figure aussi grandio 
qu’attirante du Christ est présentée à: la jeuuessf 
comme le modèle. En la regardant et en suivant & 
doctrine, les jeunes gens du xx° siècle apprendron| 
comment ils doivent marcher, lutter, aimer, souffril 
On connaît la manière très vivante avec laquel 
l’auteur s’adrésse à son auditoire comme à ses ler 
teurs. On la retrouve ici : elle s’unit à une psychuh 
logie avertie et à ‘une grande richesse doctrinale. 


— Le trésor de Kergall (Coll. « Etoiles »), par MARro1Ï 


— Un vol. de 204 pages, 140 francs :; port, 30 franc 
Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard,- Pari 
VIII, C. c. p. 1668. 


Franceline Le Gall, orpheline, est à la veille € 
quitter le couvent où elle a été élevée, lorsqu’el 
reçoit une lettre de son cousin, Francisque Le Gal 
qu’elle n’a jamais vu. Pourquoi sont-ils restés | 
longtemps inconnus l’un de l’autre ? C’est une tént 
breuse histoire de famille qui finira par s’éclairci 
La recherche d’un trésor vient se greffer sur cett 
intrigue et rend Je récit encore plus passionnan 
Ecrit avec beaucoup de talent, d’humour et de goû! 
A roman intéressera vivement jeunes gens et jeune 
illes. 3 | 
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| ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIONS 


MAI 1951 


. JEUDI 24. — Ouverture, à Paris, en la crypte de 
Péglise Sainte-Odile, de la Semaine des intellectuels 
atholiques dont le thème est : & Espoir humain 
et espérance chrétienne ». M. Aumonier, secré- 
aire général, présente le thème général de la 
emaine. M. Albert Béguin préside. Orateurs : 


et l’abbé Depierre, de la Mission de Paris. Thème 
de la séance : ç« L’espérance, vertu des temps dif- 
ficiles >». Le R. P. Braun parle spécialement des 
réfugiés et des personnes déplacées ; M. l’abbé 
Depierre tente de’faire comprendre ce qu’est l’es- 
pérance d’une libération ouvrière. ù 
>» — M. André Brincourt obtient le grand prix du 
jeune roman (réservé à la première œuvre d’un 
auteur de moins de 35 ans par un jury -dont les 
membres ne doivent pas dépasser’ 40 ans), pour Le 
vert paradis. 

— Renouvellement du bureau de la Confédéra- 
tion des intellectuels de France. M, Rosicr ést réélu 
président. 


Assemblées parisiennes pour examiner le rajuste- 
ment des traitements des fonctionnaires des Pré- 
“#fectures de Police et de la Seine. 

* À L'ÉTRANGER. — En /ndochine, arrestation du 
D: Tran Diah Que, maire de Dalat, relevé de ses 
fonctions à la suite de l’exécution de 20 otages du 
Viet-Minh. Le gouvernement vietnamien dégage les 
responsabilités du haut-commissaire de France 
dans cette affaire. $ 

» — La Croix signale la mort, à Ankuo, ville du 
Hopeh, dans la Chine certrale, de Mgr Jean-Bap- 
tiste Wang, Lazariste, évêque de ce diocèse. 
M. Jean-Baptiste Wang naquit le 6 juin 1884 
à Talikochwang (Tsin Yuan Hsien). Après ses 
études au Petit Séminaire de Pékin, il fut. admis 
dans la Congrégation de la Mission (Lazariste), 
#1%a Kashing, en août 1908, et ordonné prêtre le 
18 mars 1911. Mgr Wang fut d’abord employé en 
Son vicariat d’origine : vicaire à Notre-Dame de 
Tonglu, curé au Shulu, puis professeur au Petit 
# Séminaire, où il produisit sur ses élèves une pro- 
“fonde empreinte. Directeur de l’école des caté- 
Wchistes de Ming-Tao, il fut, en 1933, préposé à la 
{direction du Petit Séminaire de Paotingfu. Le 
M octobre 1936, il était nommé administrateur 

“apostolique du vicariat d’Ankuo, et, l’année sui- 
vante, il devenait le deuxième vicaire apostolique : 

mme de vie intérieure, de grande humilité, de 
“profonde simplicité, calme et silencieux, homme 
de devoir. Peu après son sacre, qui eut lieu le 
94 février 1938, survenait la guerre japonaise, qui 
ménageait sans retard au nouveau pasteur force 
tribulations et dangers de tout genre. Courageux 
et tenace, Mgr Wang demeura parmi ses fidèles, 
Mdévoué à ses prêtres et aux chrétiens. Jusqu’à sa 
mort, il se montra bon pasteur, menant une vie 
extrêmement pauvre. 

# __ En Corée, les-forces de l’O0..N. U: franchissent 
* Ven plusieurs endroits le 38° parallèle. 

* _- Le gouvernement de Vran fait savoir 
Wéà lAnglo Iranian Oil Campany qu’elle a six jours 
pour procéder à sa propre liquidation ou être 
-liquidée de force. 


| 

“lt VENDREDI 25. Deuxième séance de la 
(MSemaine des intellectuels catholiques. Thème : 
« Espérance et libération du mal ». Orateurs : les 
R. P. Congar et Daniélou, MM. Olivier Lacombe, 
“Pieper et Gabriel Marcel. 

Ë — Ouverture à Nice-Monaco du Congrès des 
sciences administratives qui sera clos le 31. II 
#groupe 150 participants. | 

- A L'ÉTRANGER. — Ouverture à Panama, devant 


HE. —— 


umentation Catholique » = 


 __ Réunion en session extraordinaire dés deux 


DE ! ir 1 i k 


CNur FAR 


# 


l’Assemblée nationale, du procès du président 
Arnulfo Arias, récemment destitué et accusé d’abus 
de pouvoir à la suite de sa décision d’annuler la 
Constitution de 1946. 

— Nouvel attentat à Dalat, où le policier viet- 
namien Homing meurt victime d’un attentat, 


SAMEDI 26. — Ouverture, à Paris, du Congrès 
annuel de la Confédération générale des cadres, 
qui sera clos le 27. A l’ordre du jour : l’évolution 
des salaires des cadres depuis un an ; l’améliora- 
tion des retraites. 

— Troisième séance de la Semaine des intel- 
lectuels catholiques. M. André Latreille, François 
Mauriac, Louis Salleron et le chanoine J. Leclercq, 
répondent à cette question : « Les chrétiens ont- 
ils un ‘espoir temporel » ? : 


830 


— Les magistrats suspendent leur audience pen- 


dant quinze minutes pour protester contre Finsuf- 


fisance de leurs traitements. 

A L'ÉTRANGER. — La Grande-Bretagne saisit la 
Cour de justice internationale de La Haye du dif- 
férend entre Téhéran et J’Anglo Iranian. En 

— Mort, à New-York, à l’âge de 71 ans, de l’ex- 
plorateur polaire Lincoln Ellsworth, qui effectua 
les premières reconnaissances aériennes des régions 
arctiques en 1925 avec le Norvégien Amundse. 

— A Panama, M. Arnulfo Arias, ancien prési- 
dent de la République, est condamné à linter- 
diction à vie d'occuper une fonction publique. 


DIMANCHE 27. — Célébration de la fête des 
mères. s- 
‘—— Quatrième séance de la Semaine des intellec- 
tuels . catholiques. Thème : 
tienne dans la musique »., Conférence de Jean 


Witold et Ch.-Marie de Boncourt. Orchestre de &: 


chambre des Concerts Colonne. 2 
— X° Congrès du Syndicat de la presse nord- 
africaine à Royaumont. s 
Ouverture au Parc des 
XXVIII Congrès de 1a C. G. T. 


ais du 


Expositions 


« L’espérance chré- 


— Mort, à Aix-en-Provence, de l’écrivain Marcel. 


Provence (de son vrai nom Marcel Joannon), con- 
servateur du musée du Vieux-Aix et du musée des 
tapisseries de cette ville. 

— JL’Association des membres de la Légion 
d'honneur décorés au péril de leur vie demande 
la libération du maréchal Pétain. 


LA g. e 2 Me ,. + } | 
À L'ÉTRANGER. — En Jtalie, élections municipales. 


dans 28 provinces du Nord. Ces élections sont 


basées, comme en France, sur le syaiene des appa- 
rentements et du vote préférentiel. è 
— M, Koerner, maire socialiste de Viënne, est 
élu président de la République d’Autriche. Le 
général Theodor Koerner est né à Komorn (Hon- 
grie) en 1873. R 
— Conclusion d’un accord entre le Tibet et la 


Chiné communiste qui assure sur ce pays un con-. 


trôle presque total. 

—— La retraite chinoise en Corée prend l'allure 
d’une déroute, Les Américains reprennent Inje et 
Hwachon. ; 

— On signale de Washington que, pour com- 
battre la crise des matières premières, le Fonds 


monétaire international demande le rétablisse- 


ment de la liberté des changes. 


LUNDI 28. — Ouverture de la campagne élec- 
torale. 

_—— Cinquième séance de la Semaine des intellec- 
tuels catholiques. Thème : « Science et technique, 
espoir de l’humanité ». Orateurs MM. André 
Georges, Paul Germain, Leprince-Ringuet et le 
P. Ducatillon. . 

—— Arrivée à Paris de l’amiral Kirk, ambassa- 
déur des Etats-Unis à Moscou, et du: général 
Lawton Collins, chef d’état-major de l’armée amé- 
ricaine de terre. 


S3I : 


— Le Prix des critiques (100000 francs) est 
attribué à M. A. Pieyre, de Mandiargues, pour son 
roman : Soleil des loups. : 

— Mort, à Paris, à l’âge de 85 ans, de M. Auguste 

Faigle, ancien chef comptable et gérant des pério- 
diques de la Bonne Presse, où il travailla pen- 
dant cinquante-cinq ans. 
À L'ÉTRANGER, — On signale de Rome que 
S. S. Pie XII a nommé Mgr Jean Alfrink, arche- 
vêque titulaire de Tyana et coadjuteur de S. Em. 
le cardinal de Jong, archevêque d’Utrecht, et 
Mgr Maximin Tessier, auxiliaire de l’archevêque 
d'Ottawa. 

— L’Iran refuse l’arbitrage de la Cour de La 
Haye demandé par l'Angleterre dans leur diffé- 
rend sur le pétrole. 

— Ouverture à Rome du Congrès de l’Associa- 
tion internationale du tourisme. 

— En Grande-Bretagne, à la mine d’Easington, 
au sud-est de Newcastle, 89 mineurs périssent à la 
suite d’un ensevelissement. 


MARDI 29. — Sixième séance de la Semaine des 


intellectuels catholiques, sous la présidence du 
professeur Le Bras, Thème : « La défense de la 
personne ». Orateurs : M. Jean Rivero, professeur 
à la Faculté de droit de Poitiers ; M. Santamaria, 
directeur des conversations internationales catho- 
liques à Saint-Sébastien, et M° Chérier, avocat à la 
Cour d’appel de Paris. 

À L'ÉTRANGER. — Au Tonkin, dans la muit du 
28 au 29, le Vicet-Minh déclenche une violente 
attaque au sud de la tête de pont du delta, devant 
le fleuve Day, depui Phuly, à 50 kilomètres au sud 
d’Hanoï ; à Ninh-Binh, à 80 kilomètres au sud de 
la capitale, et à l’ouest de Phat-Diem. Le lieute- 
nat Bernard de Lattre de Tassigny, fils du général, 
est tué à Ninh-Binh. 

— Réunion, à Bruxelles, des représentants des 
partis socialistes des six pays du plan Schuman 
pour arrêter la position des mouvements socia- 
histes à l’égal du pool charbon-acier. > 

— On apprend qu’un Frère Mariste chinois, le 
Fr. Joche-Albert Ly, directeur de la communauté 
chinoise du collège de Sichang, province de Set- 
chnan, arrêté par les communistes le 6 janvier, 
a été fusillé le 21 avril, avec plus de 20 otages, 
après avoir subi d'effroyables tortures. 

— En Jfalie, succès du bloc gouvernemental aux 
élections municipales et provinciales. Net recul 
des communistes. Ils perdent de nombreux sièges, 
mais gardent leurs voix. 

— M. Grady, ambassadeur des Etats-Unis 
à Téhéran, propose au D' Mossadegh les bons 
offices américains dans le conflit surgi entre Ja 
Grande-Bretagne et l’Iran à propos des pétroles 
iraniens. : 


MERCREDI 30. — Septième séance de la Semaine 
des intellectuels catholiques. Thème : « La guerre 
et la paix; l’espérance chrétienne dans la con- 
joncture présente ». Orateurs : MM. Jean Babou- 
lène, Joseph Folliet, André Fontaine et le 
R. P. Fessard. 

— Mort, à Alger, à l’âge de 89 ans, de M. Jules 
Cazenave, doyen de la presse algérienne. Après 
avoir été sous-directeur des Travaux publics au 
gouvernement général, ïil fut ensuite, pendant 
quinze ans, rédacteur en chef de la Dépêche Algé- 
rienne. Il avait créé le journal : L'Algérie Fran- 
çaise Economique et Financière. 

À L'ÉTRANGER. — En Jrlande, 
147 députés du Parlement (Dail). 

— En Grèce, démission du maréchal Papagos, 
commandant en chef des forces armées grecques 
depuis 1940. 

— Le capitaine Charles Blair, de la Pan Ame- 
rican Airways, réussit le premier vol solitaire du 


élection des 


« Documentation Catholique » = 


: Barbey, 
de bataille, et le grand prix d'histoire Gobeq 


e 
ZA 
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pôle Nord à bord d’un Mustang monomoteu 
a relié ainsi Bardufoss, au nord de la. vÈèg 4 
à Fairbanks, distant de 5400 kilomètres, e 
dix heures vingt-neuf minutes. Vitesse moyenne | 
513 kilomètres-heure. | | 

— Le gouvernement de l’Zran déclare officielle 
ment qu’il est prêt à discuter avec le gouverne 
ment britannique à propos du différend Sur 
pétrole qui sépare les deux pays. Z 


JEUDI 31. — Clôture de la Semaine des intelle4 
tuels catholiques, sous la présidence de Mgr Fait 
archevêque de Paris, en présence de Mgr Roncalll 
nonce apostolique. Thème : « Quand s'écroule w 
monde », avec Daniel-Rops et le R. P. Lucien. 
séance est suivie d’une paraliturgie sur l’e 
rancé et d’une messe de minuit, célébrée p 
Mgr Courbe. à 5 | 

— Les trois puissances occidentales ‘adresser 
à Moscou une note préconisant l’ouverture d’ui 
Conférence à Quatre; le 23 juillet, à Washingtol 

— L'Académie française attribue le grand pr 
de littérature à M. Henri Martineau pour ler 
semble de son œuvre (M. Henri Martineau à entr! 
pris une édition complète des œuvres de Stendha 
Le prix du roman est obtenu par M. Berna 
écrivain suisse d’expression français 
pour son roman Chevaux abandonnés sur le ch& 


à M. Georges-Edgar Bonnet, pour son ouvrageést 
Ferdinand de Lesseps. 
À L'ÉTRANGER. — La reine Elizabeth d’Angleter… 
et la princesse Margaret s’embarquent pour V7] 
lande. Le roi, George VI, malade, ne peut 1! 
accompagner. < ff | 
— Au Tonkin, échec de l’offensive du Viet-M 
De Phuly à Phat-Diem, 45 000 rebelles so 
repoussés avec des pertes énormes. Ninh-Bini 
héroïquement défendu, est libéré par les parach: 
tistes. Le général de Lattre de Tassigny quitl 
Hanoï pour Paris, où il ramène la dépouille 
son fils. FSU 
— Le gouvernement de l'Iran fait connaît 
à l’ « Anglo Iranian Oil C° » les modalités «4h 
nationalisation du pétrole. \ | 
— Mort, à l’âge de 85 ans, du cardinal Denrk 
Dougherty, archevêque de Philadelphie. Le print 
de PEglise défunt était le doyen de la hiérarchiii 
catholique aux Etats-Unis ;: il avait été pro: 
à l’archevêché de Philadelphie en 1918. Trois a 
plus tard, en 1921, Benoît XV le créait cardinal 4: 
titre des saints Nérée et Achillée. De$ cardinarB) 
créés par Benoît XV, il ne reste plus que S. Em. 
cardinal Ascalesi, archevêque de Naples, 
S. Em. le cardinal von Faulhaber, archevêque :@ 
Munich. Le cardinal Dougherty était venu plh 
sieurs fois en France, notamment à Lourdes |} 
à Lisieux. Sa mort porte à 20 le nombre des ch 
peaux vacants, le Sacré-Collège ne comptant pli 
que 18 cardinaux italiens et 32 étrangers. 
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